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Zachée dans le sycomore... moi à la Bergère

Sa délicieuse crème de café

, '., ,,, Bran ECHOS ET IIOUUELLES
Le pnsifemps a I assaut 

Un saint patronLe mois de mars qui touche
à sa f i n  a été un mois prin-
tanier.

Ce qui ne veut pas dire
que le paysan apprécie plus
qu 'il ne fau t  son sourire... Il
aime que les saisons se fassent
en temps voulu ; il préfère  en
tout cas les printem ps tardifs
aux printaniers.

C'est que l'expérience lui a
appris que les retours de froid
sont des p lus meurtriers pour
la campagne. « Les f leurs de
mars, ça se paie » a-t-il cou-
tume de dire. .

Il y a les « rebuses » d'avril ,
et les saints de glace de mai.
Si la végétation est trop avan-
cée, alors, c'est la catastro-
p he !

Ceux qui ne se plai gnent
pas des grâces ensoleillées de
mars, ce sont les pauvres gens
que les fr imas démunissent de
combustible. Cç sont aussi les
vieillards et tous ceux que les
longs mois d 'hiver tiennent re-
clus.

Les rayons du soleil printa-
nier leur fon t  oublier les jour-
nées mornes et les nuits inter-
minables.

C'est avec transport qu 'ils
écoutent au soir tombant et à
l'aube le gai sif f lement du
merle et les trilles du pinson.
Et qu'ils voient les gazons ver-
dir et les arbres passer leur ro-
be de bouquets blancs ou ro-
ses.

« o o

En p laine et sur les versants
bien exposés, le soleil et le
fœhn  associés à la pluie ont
vite eu fa i t  de dévorer les
lambeaux d 'hermine que f é -
vrier avait dépéchés comme
des messagers de la dernière
heure.

La retraite des frimas prit
bientôt l'allure d'une débâcle.
A l 'heure actuelle , des com-
bats se livrent vers 1500-1800
mètres d'altitude.

Avez-vous assiste à ces cu-
rieuses empoignades entre l 'hi-
ver qui s'acharne à « tenir »,
et le printemps qui développe
partout son irrésistible o f f en -
sive ?

Cette p laque de neige, hier
encore épaisse et tenace, s'est
rognée de tous côtés. Ses
bords se sont amincis et, sour-
noisement, des f i le ts  d'eau la
sous-minent.

Passez demain et vous cons-
taterez qu 'elle va s'ef fr i tant  ir-
rémédiablement et qu'il n'en
restera bientôt plus d'autre
trace que des feuilles cadu-
ques et des herbes sèches
ap laties par son poids.

Tous les ruisselets, aupara-
vant muets sous leur carapace
de glace, ont repris leur mur-
mure qui ira s'accentuant avec
la fonte  générale des neiges
au plan supérieur.

Quel ques-uns jouent au tor-
rent... Ils enflent leur f lot  qui
a pris des teintes boueuses et
éclabousse en passant les pre-
mières hépati ques ct les tussi-
lages de leurs rives.

o o o

Hissez-vous jusqu 'à l'alpage
lorsque mai et juin auront
porté leur offensive au pays
des gentianes et des rhodo-
dendrons I

C'est là qu 'il fait  bon assis-
ter aux derniers soubressauts
de l 'hiver. Il p rofite parfois de
la nuit pour envahir le pâtu-
rage et donner aux sy lves l'as-
pect de la blanche saison.

— Ça y . est, direz-vous,
« il » est encore le maitre !

Que nenni I II  suffira d'un
rayon de soleil pour ef facer  les
traces de son passage. Et
d'une ou deux journées de
beau temps pour supprimer
ces petits névés qui s'entê-
taient à demeurer aux creux
des vallonnements.

Et , au f u r  et à mesure de
son avance, le printemps sè-
mera avec une prodigalité de
pacha toutes les fleurettes de
son opulente corbeille , depuis
le crocus multicolore aux
bleues gentianes et soldanel-
les, aux violettes et aux saxi-
frages d'or.

Ce sera le triomphe total
du Renouveau , dont ce mois
de mars s'est fa i t  le héraut.

Fredd y.

pour les publicitaires
Récemment, saint Bernardin de Sienne

a été choisi comme patron des agents de
publicité.

Né en 1380, saint Bernardin menait
campagne contre le jeu. Un fabricant
de cartes vint se plaindre à lui parce
que ses sermons risquaient de le rui-
ner. Bernardin lui conseilla d'imprimer
des cartes portant le monogramme de
Jésus-Christ. I.S.H.

Le marchand fit alors rapidement de
brillantes affaires.

80 ans de mariage
Mgr Pinier, évêque de Constantine,

a béni en la cathédrale le plus vieux
couple d'Algérie.

M. Jean Beccu, âgé de 101 ans, et
sa femme, née Catherine Cassedu, 99
ans, ont célébré, en effet , le 80e anni-
versaire de leur mariage. Tous deux
s'étaient mariés en la chapelle de Bal-
dana (Sardaigne), le 25 mars 1877.

Une pendule atomique
Le professeur Jerrold R. Zacharias,

du Massachusetts Institute of techno-
Iogy, a présenté une pendule fonction-
nant grâce à l'énergie nucléaire. Elle
marchera indéfiniment et ne variera
jamais. Son inconvénient c'est qu'elle
pèse 200 kg. et coûte 50 millions de
dollars.

En vitesse !
Mrs Everest Holland, de Cushing

(Oklahoma), prend un taxi, se fait
conduire dans une maternité, prie le
chauffeur d'attendre et ressort deux
heures plus tard, portant dans ses
bras le bébé à qui elle venait de don-
ner le jour.

La valeur des tableaux
Quand un homme paie un tableau

2000 ou 3000 francs, c'est qu'il lui
plaît. Quand il le paie 500.000 francs,
c'est qu'il plaît à d'autres.

Toujours plus haut !
Une tour de télévision de 480 m.

de haut va être élevée à 75 km. à
l'est de Roswell (Nouveau-Mexique).

Quand Ues passions
sont décharnées

Sei gneur  ! préservez-nous tle la guerre el
de ses horreurs !

La générat ion actuelle a •connu les deux
plus grands conf l i t s  enreg istrés dans l'histoire
fies peup les. Jamais jusque là ne s'était  heur-
tée une te l l e  masse d'hommes, et jamais
n avait élé concentrée entre les mains des
soldats une telle profus ion  de moyens méca-
ni ques et chimi ques de destruct ion .

La guerre est devenue atroce et totale , ne
respectant  rien ni personne. Voilà où en
est arrivée l ' humani té  après des découvertes
ct des inventions qui nous gonflent  d'orgueil
et d' admira t ion .

La dernière conflagrat ion s'est terminée par
l'essai des armes atomi ques. On peut  même
dire que c'est cet te  nouvelle et terrible dé-
couverte qui a hâté la fin des op érations.

Mais quel progrès depuis ! Les bombes em-
ploy ées à Hiroshima et à Nagasaki n 'étaient
que des joujous à côté des engins nucléaires
à puissance i l l imitée  qui s'accumulent aujour-
d hui  dans le? arsenaux des divers Etats.

En se rappelant  la catastrop he qui a p longe
le Japon dans la s tupeur  ct l'effroi , on n'ose
songer à ce qu 'adviendrai t  l 'humanité après
une guerre dans laquelle ces diaboli ques in-
ventions seraient in té gralement  emp loy ées. Si
la p lanète  n 'a pas volé en éclats ^ il est forl
probable (pie tout  organisme vivant  f in i ra i t  par
disparaî t re  de la surface de la Terre ; ou alors
appara î t r a i en t  sans doute des êtres ou des
p lantes diversements constitués, des monstres
disproport ionnés ; car l' atmosp hère serait
empoisonnée par l'abondante  radioactivité
répandue (tans l'espace.

Mieux \_\i\ ne pas songer à ces événements
apocalyptiques" et esp érer que la folie de
quelques chefs ne pourra pas décider du des-
tin du monde.

Oui. esp érons qu'un peu plus de sagesse
préside au gouvernement des nations et qu 'en-
fin les hommes, qui certes ne demandent  qu 'à
vivre en paix , s'ils ne sont pas entraînés par
des mouvements d'h ystérie collective comme on
en a malheureusement vu , met tent  un frein
à l'ambit ion de ceux qui, sous prétexte de
les diri ger , les conduisent tout droit vers
l'abîme.

Mais ce n'est pas ce propos que nous vou-
lons développer aujourd'hui .  Nous pensons
aux atrocités que commettent  les soldats eux-
même durant  une compagne , aux ordres in-
humains donnés par des chefs barbares et
sadi ques ; au bri gandage , au pillage , organisé
ou non ; à l'incendie des villages par repré-
sailles , au viol , au meurtre , à la muti lat ion
des prisonniers.

La guerre , toutes les guerres , amènent avec
elles ce cortège de cruautés qu 'aucun chef ,
aussi autori taire  et respecté soit-il , ne pourra
jamais to t a l emen t  emp êcher.

Quand on a excité les bas instincts des sol-
dats , leur demandant de détruire des. ponts ,
des routes , des pâtés dc maisons qui présen-
tent une valeur s t ra té gique , des clochers
transformés en postes d'observation , de mas-
sacrer leurs ennemis , peut-on bien exiger qu 'ils
fassent la distinction entre le droit des gens,
les lois de la guerre , les nécessités des op éra-
tions mil i ta ires  et le simp le assouvissement
de leurs passions ? Car tous les soldats ne
sont pas des saints , mais bien des hommes de
chair et de sang comme chacun d'entre nous.

Les atroci tés  dc la guerre ont été de tous
les temps et aucun peuple n 'a le droit de se
laver les mains comme Ponce Pilate et de
clamer son innocence.

Pas même les Espagnols conquérant le
Mexi que ou le Pérou. Pas davantage les Al-
lemands d u r a n t  la dernière guerre ; le souve-
nir de Saint-Gingolph, d'Oradour , de Buchen-

wald , de Dachau et de tant  d'autres lieux res-
tera comme un témoi gnage de la barbarie tu-
desque. Les Allemands d'Hitler ont sans dou-
te donné tout e  la mesure du raff inement  dans
les cruautés qu 'un vainqueur peut infli ger à
ses victimes.

Trop faci lement  pour t an t  on a cru qu 'eux
seuls é ta ient  capables d'user de représailles
vis-à-vis des populations civiles , de condam-
ner des innocents , de fa i re  subir des tortures
à leurs prisonniers.

Tel n'est pas le cas, paraît-il , et cela ne nous
étonne point  ; car lorsque les passions sont
déchaînées ou lorsqu 'il est à la merci de la
peur, l'homme redevient facilement la brute
qu 'étaient ses ancêtres des âges préhistori-
ques.

Tous les Français qui guerroient en Algé-
rie ne respectent pas toujours , eux non p lus ,
les lois de la guerre , nous assure-t-on. A la
Ir ibune de la Chambre , les communistes ont
dénoncé les atrocités commises par les trou-
pes de la Ré publi que. On n 'a guère accordé
créance à leurs dénonciations , car pour atta-
quer le gouvernement , ils font  trop facilement
flèche de tout  bois.

Mais voici que d'autres voix , plus autori-
sées celles-là , s'élèvent et leur font  écho :
celle de M. François Mauriac , de l'Académie
française , celle de l'abbé Pierre, l'ap ôtre des
sans log is, et celles de tant d'autres honnê-
tes hommes et patriotes authent i ques.

Dans une lettre ouverte à M. Coty, 357 per-
sonnalités frança ises a t t i rent  l'at tention du
président de la Ré publi que « sur les tortures
infl igées aux prisonniers pris les armes à la
main , mais qui étant  des rebelles , doivent bé-
néficier tan t  des garanties accordées aux sol-
dats ennemis par les Conventions de Genève
que des droits dont jouissent les citoyens
français. Qu 'il s'ag isse des exécutions som-
maires d'esp ions mal gré eux , des actes de vio-
lence, pillages et destructions de villages en-
tiers ordonnés par mesure d'intimidation ou
de représailles, nous n'avons pas à insister
sur la gravité de tels actes , ni sur la respon-
sabilité des autor i tés  militaires , de l'adminis -
trat ion , du gouvernement de la Ré publi que
et de la nation tou t  ent ière  ».

Il y a quelque temps déjà que les cardi-
naux et évê ques français  se sont élevés à
leur tour contre certaines « méthodes » dc
ré pression. Dans la mesure où un pays se
dit porteur d'un message de civilisation , sa
responsabilité est d'autant  plus grande , af-
f irment-i ls  non sans raison.

Ainsi , les événements d'Algérie illustrent
ce que nous disions ci-dessus : la guerre amè-
ne avec elle un cortè ge d'horreurs et de
cruautés ; elle déchaîne des passions et incite
à la vengeance. Et les Etats , même ceux qui
sont à l'avant-garde de la civilisation , qui
se van ten t  de leur haute culture , d'une lon-
gue tradition d'honneur , ne sortent pas vain-
queurs d'une guerre de répression sans que
leurs hommes, ¦ certains du moins de leurs
hommes qui tiennent campagne n'enfrei-
gnent eux aussi ces mêmes lois de l'honneur
que le pays se fai t  gloire de proclamer.

Oui , Seigneur ! préservez-nous de la guerre
et de ses horreurs ! CL...n.

Un match imprévu à un enterrement
Pour une question de prestige, deux voitures de

pompes funèbres, suivies par le cortège en pleurs des
parents et amis, se sont livrées à une course de vitesse
sur l'étroite route qui conduit au cimetière. La course
s'acheva par la collision des deux véhicules et un
véritable match de boxe entre les conducteurs et leurs
aides.

Dans les environs de Milan, les deux seules entre-
prises de pompes funèbres, rivales depuis toujours ,
devaient effectuer un enterrement à la même heure.
Par un fâcheux hasard, les deux véhicules débouchè-
rent sur un carrefour ouvrant sur la seule route qui
mène au cimetière.

Derrière, murmurant des prières, les familles en
deuil suivaient au pas et ne remarquèrent pas la ja-
lousie meurtrière qui brillait dans les yeux des deux
conducteurs. Le problème consisterait à savoir qui,
le premier, s'engagerait sur la route du cimetière.

Ce fut alors un véritable assaut d'escrime au volant :
petits coups d'accélérateur, coups de frein, reprises,
chacun tentant de s'engager le premier. A un certain
moment, les deux conducteurs lancèrent leurs mo-
teurs, laissant les cortèges funéraires ahuris sur place
et s'élancèrent à vive allure sur la route qui se
rétrécissait de plus en plus.

Ce fut alors la collision et la bagarre...
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Des conserves bien conservées
Une expédition américaine dans l'Antarctique a dé-

couvert un dépôt de denrées alimentaires que le
célèbre explorateur anglais Scott avait aménagé en
1911, au cours de sa tentative d'atteindre le pôle
Sud et qui échoua de façon tragique. Les provisions
ont été reconnues en parfait état de conservation par
un centre spécialisé anglais.

Après cet examen, le fils de l'explorateur lui-
même, Peter Scott , n'a pas craint de déguster certaines
de ces victuailles historiques.

Malgré cette hivernation prolongée de quarante-
six années, des allumettes n 'ont pas refusé de flam-
ber.

Vol d'un œuf
pondu il y a 70 millions d'années

Un œuf de dinosaure, vieux de 70 millions d'années,
a été volé la semaine dernière , à l'Université de Col-
gate. L'œuf , qui avait été ramené du désert de Gobi
en 1923, est assuré pour 10.000 dollars. Il en existe
deux autres, tous deux au Musée d'histoire naturelle
de New-York.

Une mâchoire humaine
d'un demi-million d'années

On a découvert dans le Hupeh , en Chine centrale,
des ossements humains dont on estime l'âge à un
demi-million d'années. Ces. restes fossilisés, une mâ-
choire avec une molaire, ont été découverts dans une
caverne avec les fossiles d'anciens animaux.

Les ossements ont appartenu à 1 « Homme de Pé
kin », un des ancêtres de la race humaine.
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Nettoyage chimique à sec
Repassage à la vapeur
Détachage
Déca tissage
Imperméabilisation
Stoppage
Atelier sur place avec la
meilleure installation
Service dans les 24 heures
Teinture
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Communiqués officiels
ASSOCIATION CANTONALE VALAISA NNE

OE FOOTBALL ET D'ATHLÉTISME
Slon. avenue de Tourbillon - Chèques postaux II c 782

Adresses officielles : Correspondance : Comité central de l'ACVFA.
pour adresse René Favre, avenue de Tourbillon , Slon.

Télégrammes : ACVFA, Sion.
Tél, î .Président, Sion 027 / 2 16 42 ; Secrétaire, Sion 027 / 2 25 77

Communiqué officiel N° 33

Aide des sportifs
en faveur des réfugiés hongrois
L ACVFA rappelle à tous ses clubs la cir-

culaire que l'ASFA leur a adressée au suj et
de l'action entreprise en faveur des j eunes
réfugiés hongrois en Suisse. Cette action
tend à les aider à se perfectionner dans leur
profession ou à continuer leurs études.

Début de l'action : 31 mars 1957 ou le
dimanche suivant cette date où la première
équipe jouera chez elle.

Nous remercions par avance les clubs et
les spectateurs.

Le comité central de l'ACVFA :
Le président : René Favre.
Le secrétaire : Martial -Gaillard.

Chamoson jun.-Sion jun., 2-2
Ensuite d'erreur d'information, notre correspondant

sportif nous avait annoncé le forfait dimanche des
minimes chamosards contre Sion-juniors pour manque
de joueurs locaux. Or, le match a eu lieu et les juniors
chamosards sont même parvenus à résister à la forte
équipe de la capitale par le score flatteur de 2 à 2.
Dont acte. Merci, cette fois, aux juniors chamosards.
Souhaitons qu 'ils puissent continuer dans cette voie tout
en n'ignorant pas la difficile tâche qui les attend di-
manche prochain contre Salquenen.

LES SPORTS m quelques lignes
Le Derby de Thyon aura lieu dimanche 31 mars, la

participation des meilleurs skieurs assure le succès à
cette manifestation.

o o o

Le Derby de Vallerette, organisé par le SC Choëx,
aura lieu également dimanche 31 mars.

o o o

Le FC Martigny se rendra à Bex et rencontrera la
première locale en match amical.

o e o

Le grand derby valaisan de première ligue se dé-
roulera à Monthey, où le leader Sion viendra auréolé
d'une suite de victoires consécutives.

o o o

• Le traditionnel brevet des débutants se courra di-
manche sur le parcours Monthey-Bouveret-Monthey-
Vouvry et arrivée à 10 h. 45 à Monthey.

IIII || iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiii "M"«"'"'in m
NOUVELLES 

£]^̂ LJ

On ôie une balle logée dans le cœur
et le blessé est rétabli

Deux chirurgiens français, le professeur Santi de
Lyon et le Dr Servelle de Paris, ont réussi récemment
des opérations du cœur particulièrement spectaculai-
res. Dans les deux cas, le patient avait été placé sous
hibernation.

A Lyon, à l'hôpital Edouard-Herriot, le profes-
seur Santi a opéré un homme qui avait été trouvé
sans connaissance au bord de la route ; le blessé
avait été atteint d'une balle en plein cœur. Le pro-
fesseur avait fait descendre la température de l'homme
jusqu'à 28 degrés ; il a stoppé la circulation du cceur
en branchant les artères sur un coeur-poumon arti-
ficiel et il a pu extraire avec des pinces une balle
de revolver de calibre 6,35 qui s'était logée dans le
ventricule droit. L'opération a duré une heure et a
parfaitement réussi.

A Paris, c'est un ancien sergent de l'armée de l'air
qui a été sauvé par le Dr Servelle. Il avait fait une
chute de dix mètres à la suite de laquelle plusieurs
côtes brisées avaient éraflé son artère aorte, qui
s'était peu à peu distendue, jusqu'à former une sorte
de hernie. Les médecins consultés avaient indiqué

£ed maJU&e* i^$jK
du dimanche 31 mars 1957 '<*$/* >d

¦ I __«__-_M-__MMM_»M»»»MI_l»
M O N T H E Y  Parc des Sp orts 

13 h. io Monthey BI-EVIarfigny II

... monthey g
Sion i

ie h .so GRAND LOTO
(Hôtel des Postes)

M A R T I G N Y  Stade municipal 

Martigny juniors I-
C.S. Chênois I
1 fr. à toutes les places

U»»

EN MARGE DE LA VIE SPORTIVE

Mon 1
Mardi soir se sont donc achevés dans un enthou-

siasme indescri ptible les Six-lours de Zurich, qua-
trièmes du nom. A ce propos, maints lecteurs
m'ont demandé de leur dire très sincèrement ce
que j en pensa is et d'oser éventuellement relever
que tout cela, comme on le dit parfois en jargon
cycliste, n'est après tout que « du bidon » /

Je regrette de décevoir les désirs de sca ndale de
ces messieurs, mais ils se trompent lourdement
s'ils croient que les épreuves de ce genre sont
faites pour se moquer du monde. Il est évident
que lorsqu 'ils doivent courir 14 heures sur 24, les
coureurs ne pédalent pas continuellement comme
des f o rcenés. Us conviennent même régulièrement
de trêves tacites, surtout à partir de tro is heures
du matin, quand le public dans sa majorité est
rentré chez lui: et que les specta teurs restants
ne seraient souvent p lus en mesure d'apprécier
de véritables effo rts I Les champions sont aussi
des hommes, ne l'oublions pas, et on ne peut tout
de même pas leur demander de jouer le rôle de
machines qui, elles aussi du reste, ont parfois des
ratés.

Certains non-initiés s'étonnent également que
de piètres sprinters parviennent à accumuler des
points dans les 'sprints et s'imag inent dès lors pou-
voir crier à la combine. On peut leur rétorquer que
les points n'ont qu 'une valeur relative dans une
course de Six-Jours et que ce serait, courir aux
illusions, sinon au suicide, que de vouloir y briller
à tous les coups. Lorsque des primes substantielles
y sont attachées, les sp écialistes ne manquent pas
d'aller les récolter et le public lui-même leur sait
gré de leur condescendance quand ils ont le tort
ae ne pas s'acharner sur des sommes de moindre
importance.

Il faut  avoir vu ce qu'était aux Six-Jours une
bataille en vue du gain d'un tour de p iste pour
comprendre le gros e f for t  sportif fai t  par les cou-
reurs. A Zurich, les dernières heures de course dé-
passèrent tout ce que l'on a déjà vu sur piste dans
ce domaine et la poursuite que se livrèrent Schul-
te-von Biiren et Van Steenbergen-Séveryus attei-
gnit les p lus hauts sommets du cyclisme. Dans de
tels moments, la loi du p lus fort  f ini t  toujours par
triompher et mardi soir, à l'issue de l 'épreuve, tous
les coureurs, sans exception, étaient à bout de for-
ces. S 'ils sont tombés, les Lauwers, les Pîattner et
les Strehler le doivent p lus à la fatigue qu'à la
malchance. Les maladies de Koblet, de Bellenger,
de Douike et celle de Graf — qui a dû s'aliter
mercredi . avec une f o rte fièvre I — ne sont pas,
non plus, le fruit du hasard.

Que le cyclisme sur piste ait parfois connu des
affaires louches, on aurait mauvaise grâce à le
nier. Parce que le directeur d'une grande admi-
nistration fédérale a commis des détournements,
on en n'a pas condamné pour autant toute cette
administration. Et jamais autant qu'aujourd 'hui les
courses de Six-Jours n'ont été si correctement dis- .
putées. J. Vd.

au malade qu'au moindre choc son artère pouvait se
rompre et qu'il fallait envisager au plus vite une
greffe.

Cette intervention a été pratiquée en janvier der-
nier. Le Dr Servelle a également amené la tempéra-
ture du patient jusqu 'à 28 degrés. Il a aussi stop-
pé la circulation du sang dans l'aorte pendant près
d'une heure et actuellement l'ancien sergent de l'ar-
mée est un autre homme.

Ainsi, dans ces deux cas, grâce à 1 hibernation et
aux nouvelles techniques opératoires et à la hardiesr
se des chirurgiens, des blessés qui autrefois auraient
été condamnés ont pu être miraculeusement sauvés.

Pour les plus de septante ans
En Angleterre, l'aide aux vieux prend un forme nou-

velle et. inattendue. Les médecins ont constaté que
l'inactivité et la solitude aggravaient les maux des vieil-
lards. Une grande entreprise de Finsbury, contactée par
les services sociaux, s'est offerte à procurer quel ques
heures de travail quotidien et facile a un certain nom-
bre de plus de septante ans.

Cette expérience dure depuis plus de six ans. Cent
dix travailleurs, dont certains âges de plus de quatre-
vingts ans, sont régulièrement employés et salariés. Ils
cousent des boutons, font des paquets, etc.

Les médecins ont constaté une nette amélioration de
l'état général de leurs clients, qui retrouvent bonne hu-
meur et j oie de vivre, avec le sentiment de « faire
quelque chose ».

Régime communiste et caisses vides
En Pologne, Etat communiste, M. Gomulka a défen-

du vendredi, dans une réunion du Club des députés
communistes, un projet de loi qui abroge « l'impossible
législation » du mois de novembre dernier sur le rè-
glement des revendications d'augmentations de salaires.

« Le gouvernement, a-t-il dit, ne s'inclinera pas de-
vant la pression de menaces de grèves, dont beaucoup
sont injustifiées. L'Etat n'a pas les moyens de donner
et ne cédera pas.

« Les fonds de salaire, a-t-il poursuivi, ont atteint 15
milliards de zlotys de plus en 1956 qu'en 1955 et se-
ront encore augmentés de 10 milliards en 1957. Par
conséquent, il est impossible de les augmenter davan-
tage sans courir à la ruine. »

M. Gomulka a ensuite lancé un appel aux députés
communistes pour la mobilisation des travailleurs et
souligne qu'une grève ne pourrait qu'aggraver encore la
situation économique.

« Il ne faut pas oublier que notre population aug-
mente de 500.000 personnes par an et qu'il nous faut
employer de plus en plus de travailleurs, a conclu le
premier secrétaire du parti, ajoutant que le devoir de
ceux qui sont responsables de l'avenir de la Pologne
est de le faire comprendre. »

On voit par ces faits, qui ne sont pas inventés, que
le régime communiste ne procure nullement la prospé-
rité promise aux populations. L'Etat , avec des caisses
vides, ne peut satisfaire les réclamations justifiées de
la classe ouvrière.

Aufo-Ecoie Triverio
Martigny Tél. 6 16 16 - 6 18 54

Salle de théorie : Tea-room Bamby
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Mutation à l 'Union suisse des paysans
Le directeur de l'Union suisse des paysans et se-

crétaire des paysans suisses, M. E. Jaggi, a été appelé
par le conseil d'administration de lAssociation des
coopératives agricoles de la Suisse orientale (VOLG)
à Winterthour, à succéder, dès le ler février 195S,
à la présidence du comité directeur à M. E. Durtschi
qui se retire à la fin de l'année.

ta création d'une seconde sucrerie
La Société d'économie publi que du canton de

Berne s'est occupée de la création d'une seconde su-
crerie. M. Hans Stiihli , ancien conseiller national à
Berne, a constaté que la consommation de sucre en
Suisse s'élevait annuellement à 200.000 tonnes dont
15 % étaient fabriqués à Aarberg. La création d'une
seconde sucrerie permettrait de couvrir 25 % de nos
besoins. L'orateur a relevé que la nouvelle fabri-
que, qui travaillerait en commun avec la sucrerie
d'Aarberg, serait financée au moyen de fonds pri-
vés. Son coût s'élèverait à 34 millions de francs dont
24 millions feront l'objet d'une émission d'actions et
le reste d'emprunts.

La Confédération ne participerait pas au capital de
fondation , mais s'engagerait à couvrir des déficits
éventuels pour autant que ceux-ci ne ne pourront
être couverts par les réserves de la sucrerie d'Aarberg.
Afin de faire participer les planteurs de betteraves à
la contribution de la société par actions, il est prévu
d'émettre des actions populaires au nominal de 100
et 200 francs.

Marché-concours à Zweisimmen
Pour le 29" marché-concours de printemps de Zwei-

simmen, qui aura lieu les 10 et 11 avril prochain , sont
inscrits jusqu 'à ce jour plus de deux cents sujets. La
moitié de ce nombre sont des jeunes taureaux ne dé-
passant pas vingt mois, tous reproducteurs sélectionnés
avec soin. En plus quinze beaux sujets de 2-4 ans se-
ront exposés et mis en vente. Les vaches fraîches et
les vaches et génisses prêtes au veau sont au nombre
d'une septantaine.

Tous renseignements ou détails seront communiqués
à tous les intéressés.

Une instruction fédérale préparatoire
dans l'affaire de la police fédérale

A l'issue de sa séance de mardi , consacrée tout en-
tière à l'étude de la dramatique affaire qui aboutit
au suicide du procureur général Dubois, le Conseil
fédéral a publié le communiqué laconique que
voici :

« Dans sa séance de mardi , le Conseil fédéral a
décidé d'élucider, au moyen d'une instruction fédé-
rale préparatoire conforme aux articles 108 et suivants
de la loi fédérale sur la procédure pénale, l'ensem-
ble des circonstances qui sont en corrélation avec le
décès du procureur général Dubois et les reproches
formulés à l'égard d'un inspecteur de la police fé-
dérale. Les tâches incombant, dans la procédure ul-
térieure, au procureur général de la Confédération,
ont été confiées à M. Hans Fùrs t , président de tri-
bunal de district , représentant permanent du président
de la Confédération pour la Suisse alémanique, à
Horgen , qui fonctionnera comme procureur général
extraordinaire.

9,7 mil/ions de francs pour un technicum
Le Conseil d'Etat lucernois vient de publier son

message sur la création d'un technicum de la Suisse
centrale. Ce technicum sera établ i sur le terrain de
l'ancienne fabrique Schindler acquis par le canton.
L'établissement du technicum provisoire est devisé
à 9,1 millions de francs.

Le plan financier table sur une subvention fédéral e
de 575.000 francs, sur une contribution cantonale de
800.000 francs , sur un subside de la ville de Lucerne
d'un montant de 400.000 francs et enfin sur l'appui
de l'industrie qui est prête à verser 1,1 million. Si
l'on met en compte la propriété achetée pour une
somme de 1,85 million , il reste à couvrir 4,3 millions
de francs à amortir par quote-parts de 360.000 francs.

La Swissair en février
Pendant le mois de février 1957, Swissair a trans-

porté 51.420 passagers, soit 25 % de plu? qu 'en février
1956. Le poids du fre t aérien transporté s'est élevé
à 877.348 kilos, tandis que les envois postaux attei-
gnaient 311.564 kilos.
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Â l'ombre des monastères fhibétains
par Jean M. Rivière

Un volume in/8 écu, Fr. 7,25, aux Editions Victor At-
tinger S. A., Neuchâtel.

Malgré les histoires merveilleuses rapportées par les
voyageurs de l'immense continent asiatique, le Thibet
est demeuré le pays du mystère.

En pénétran t les cercles infranchissables, l'auteur
aborde le Thibet par son côté caractéristique et son
livre est une étude visionnaire des monastères du Thi-
;:bet, de leurs ascètes- è£- de -leurs dieux. Nul n'uvçiit- pé-
Siétré aussi loin dans la connaissance de la religion thi-
bétaine la vie des lamaseries silencieuses.

Par dessus tout plane la figure énigmatique et occul-
te du « Maître des Trois Mondes », ce maître suprême,
invisible, et omnipotent qui dirige les activités spiri-
tuelles de la terre.

Livre étrange par l'intense puissance évocatrice des
descriptions depuis les cérémonies du monastère de Ma-
gie de Lhassa jusqu'aux méditations dans les neiges de
l'Himalaya. Le lecteur gravira avec recueillement la
colline boisée aux flancs de laquelle est bâtie la Mai-
son des prières. Il lira avec admiration les Sutras de
Kangyar et suivra les chemins de la méditation qui
préparent à l'illumination finale.

« La Mutualité romande »
Sommaire du numéro de mars : Les causes de l'aug-

mentation du coût de la médecine et leur répercussion
sur l'assurance-maladie. En marge de la revision de la
LAMA : Pourquoi ne pas chercher des solutions nou-
velles. Les cantons et l'assurance-maladie. Nos consul-
tations juridiques. La page du praticien.

Burgess révèle la vérité
sur sa fuite en Russie

La mystérieuse disparition des deux hauts fonction-
naires du Foreign Office, Burgess et Mac Lean,
n'avait jamais été éclaircie. Aujourd'hui , la vérité
éclate : c'est de la bouche même de Burgess que
le journaliste anglais Tom Driberg, en séjour à Mos-
cou, a pu l'apprendre.

Comment le secret a-t-il été si bien gardé ? Les Rus-
ses ont-ils organisé la fuite des deux diplomates bri-
tanniques ? Pourquoi laisse-t-on parler Burgess ' au-
jourd 'hui ? C'est à ces questions que répond le pas-
sionnant documentaire débutant cette semaine dans
« L'Illustré ».

« Annabelle »
« Annabelle », la revue féminine romande, pour sa-

luer le printemps, a préparé un numéro d'avril parti-
culièrement distrayant.

Dans son éditorial , Simone Hauert fête les dix-sept
ans d'« Annabelle », racontant avec verve ses débuts,
son développement, les ombres et les lumières des
coulisses d'une rédaction.

La mode printanière et d été est présentée par la nou
velle collection de ses patrons, la confection suisse, pa
risienne. italienne, américaine, les croquis de Keme
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LA CAISSE D'ÉPARGNE DU VALAIS
et

LA FÉDÉRATION DES SOCIÉTÉS DE SECOURS MUTUELS DU VALAIS

ont le regret d'annoncer le décès de

Monsieur le Dr Alfred Clausen
ancien conseiller aux Etats .

membre du Conseil d'administration de la Caisse d 'E pargne du Vala is
et du Comité central de la Fédération

Pour le jour et l'heure des obsèques, consulter l'avis de la famille.

L'accident de motocyclette
Un conducteur de scooter qui n'avait pas encore bien

l'habitude de sa nouvelle machine perdit l'équilibre en
changeant de vitesse et fit une chute. Il fut relevé
avec quelques plaies superficielles à la tête, surtout au
front, et une légère commotion cérébrale. Cette mal-
chance lui valut dix-neuf jours entiers et six demi-
journées d'incapacité de travail.

Un autre motocycliste eut un sort plus fâcheux. II
suivait, à 5-6 mètres de distance, une VW qui avait
elle-même devant elle une camionnette. La camionnette
ralentit soudain fortement. Le conducteur de la VW
fut par conséquent contraint de presque stopper son
véhicule. Le motocycliste, qui suivait de trop près,
heurta l'aile arrière droite de la VW. Le choc fut rela-
tivement léger,, mais. le motocycliste fut néanmoins pré-
cipité à terre. La fracture de la cheville qui en résulta
s'avéra grave et l'obligea à rester 40 jours à l'hôpital.
Les frais de cette hospitalisation s'élevèrent à Fr. 855,15.
Aujourd'hui , et il y a maintenant huit mois de cela ,
cet homme ne peut pas encore travailler. Il suit une
cure balnéaire. Par bonheur, une assurance accident
l'aide à supporter les conséquences financières de ce
malheur.

Des blessures même légères peuvent avoir des suites
graves au point de vue financier. Pour une fracture de
côtes, il faut compter avec une incapacité de travail
moyenne de 27 jours. Avec une fracture de l'avant-
bras, ce sont 40 à 70 jours (la guérison de fractures
transversales de l'avant-bras est cependant encore beau-
coup plus longue), pour une fracture du coude, il faut
de 42-109 jours , pour une fracture de la partie supé-
rieure du bras , 67-117 jours, pour une fracture de la
jambe, 53-171 jours , pour une fracturé de la rotule,
103 jours, et pour une fracture de la cuisse, de 199-282
jours.

Ces renseignements puisés dans la littérature médi-
cale ne sont que des indications approximatives qui
peuvent varier beaucoup d'un cas à l'autre et lors de
complications, ces chiffres sont parfois sensiblement
plus élevés.

Ces quel ques exemples montrent toutefois les risques
qui menacent chacun. II ne nous reste plus qu'à mul-
tiplier ces jours par le montant du gain perdu et à y
ajouter les frais du traitement qui prennent parfois des
proportions catastrophiques lors d'hospitalisation. Et les
accidents de motocyclette exigent plus souvent un trai«
tement à l'hôpital que les autres.

ny, accommodant la mode nouvelle au goût et aux
possibilités de la Suissesse.

« Annabelle » propose une série de projets de vacan-
ces, sa page des jeunes, ses chroniques diverses, un
roman attachant, un courrier abordant tous les problè-
mes féminins, des pages de tricot et d'ouvrages, etc.

\ AUTO-ECOLE 1
î DU GARAGE DE LA FORCLAZ i
> Pratique voiture : Fr. 12,— à l'heure <



ON DEMANDE jeune

conducteur-îypographe
Entrée courant avril.

Offres à l'Imprimerie PILLET, télé-
phone 026 " 6 10 52, Martigny.

TRACTEURS ET MOMIES BUCKEH
Charrues Ott
Houes à cheval

Semoirs à grains et à engrais. Toutes machines
de culture.

Charles Méroz M
e
ac h_ n°s

e
agricoies

_____ ¦ ___ >___, JL ___¦___< _____ • _, W_ _ l_  Représentant des Ateliers
IVIartClgny-Vlile de constr. Bucher-Guyer

_ ^ ^ â m r_rj_ t^ Vous visez iuste l
»r'_!li_fem__l°_ î_A__» cn vo"s chaussant

MAPTICNy CHEZ BAGUTTI
P.-M. Giroud Confection BE___S________KGR__I'3_______D!

Ira fabrique d'emballages MODERNA S. A. à
/ernayaz demande des

¦ ouvrières
_our travail facile ainsi que quelques jeunes
;ens en attente d'apprentissage.

Téléphoner au N° 026 / 6 58 44.

OCCASIONS

M. Martin LOHNER , Restaurant Forclaz-Touring, Martigny, remercie sa clientèle
pour la confiance qu 'elle lui a toujours témoignée et informe le public en général
qu'à partir du 1" avril 1957

Grand choix de vêtements
pour hommes, dames et
enfants. Autres belles occa-
sions, couvertures, draps
de lit , jetés de divan , cou-
vre-lit blanc tricoté et cro-
cheté, descentes, oreillers,
coussins, duvets, tapis et
rideaux. Choix de meubles
et de lits ainsi qu 'une
quantité d'autres occasions
avantageuses.

Camille Sauthier, meubles
et vêtements d'occasion,
rue des Tanneries 1, Sion.

l'exploitation du restaurant
sera assurée par la maison
COUTURIER S. A.

Nous avons le plaisir de porter à la connaissance du public qu
1957

partir du 3 avril

nous exploitons le restaurant
FORCLnz-ïOURiHG à manions
Nous espérons mériter votre confiance par un service soigné et des mets de qualité

Couturier S. A. - Chef de cuisine : Berclaz Armand

Le restaurant sera fermé le 1" et le 2 avril pour cause d'inventaire.

Wi
d'éruptions cutanées, cle
dartres , de boutons, de fu-
roncles, si votre teint laisse
à désirer , si vous avez des
démangeaisons ou des hé-
morroïdes, ,alors entrepre-
nez sans retard une cure
complète : ayez recours à

l'élisir de Saint-Jean
BEUEROL
du curé-herboriste Kunzlé
C'est un excellent dépuratif du sang. Grâce à ses pro-
priétés naturelles concernant les fonctions de l'estomac,
de l' intestin , des reins et clu foie, il est également effi-
cace contre le rhumatisme, les troubles de l'assimilation
et de circulation. Flacon pour cure complète Fr. 13.75.
Flacon cle grandeur moyenne Fr. 9,75. Petit flacon Fr.

4.90. En vente dans les phar-
macies et drogueries ou direc-
tement à la

Pharmacie Lapidar. Zizers
Veuille: orendre noie de la marque deoosSt
figurant sur tous ,'es produits du curé Kunzlé

i Monoaxe Rapid 9 et 12 CV l
Moto-faucheuse pour la montagne avec moteur
4 temps 6 CV. Prix 1680 francs.
Toutes machines L A N K E R , monte-charge, souffle-
ries et clôtures électriques.
Pont d' arrosage et Arosatond.
Pulvérisateur-atomiseur Blasator , contenance 13
litres , prix 800 francs. Démonstrations sans enga-
gement.

Toutes pièces de rechange pour moteur basco

Agent officiel de la Rapid à Zurich

Léon Formaz & Fils, Martigny
Téléphone 6 U 46

DEVOIRS !
RANGEMENT !

un meuble pratique édité
er. frêne

le secrétaire, 90 cm/90 cm.

Fr. 148,-
la commode, 94/60 cm.,
h ™ pr. 175,.
REICHENBACH & C 'S. A.

Fabrique de meubles
SION

CHARRUES
VIGNERONNES

occasion, révisées et garan-
ties provenant de reprises,
à vendre. Facilités de paie-
ment. — Eugène Henriod ,
machines viticoles, rue de
Plan 3, Crissier. Tél. 021 /
24 98 34.

A vendre beaux

plants
de fraisiers

de la nouvelle variété,
« Surprise des Halles ».

S'adr. à Marc Roduit , né-
gociant, Fully, tél. 6 30 85.

A vendre

plantons
de fraises

Mme Moutot , Fr. 5,—¦ le
cent ou Fr. 45,— le mille.

S'adr. à Fernand Darioly,
Martigny, tél. 6 17 54.

DUVETS
neufs, remplis de mi-duvet
gris, très chaud , fourre sar-
cenet, 120 X 160 cm., Fr.
39,— ; 135 X 170 cm., mê-
me qualité , Fr. 49,— ; oreil-
lers à Fr. 9,50.

Magliocco-
Castella

Confiserie Glasson, 1" et.
BULLE

Tel. 029 / 2 77 18 - Avenue
de la Gare — Franco de
port et d'emballage.

L'achat d'une nouvelle voiture
n'est plus un souci !

Actif représentant d une maison bien introduite. Monsieur Blanc est un homme
satisfait de son sort II met tout son cœur à son travail , veille sur sa petite famille,
jouit d'une existence aisée, et économise chaque mois de quoi parer à toute
éventualité. Or voici que M. Blanc réalise un jour que sa voiture, instrument indis-
pensable de travail , a besoin d'être remp lacée. Et cela lui cause du souci, car bien
que ses économies suffisent à couvrir la dépense, M. Blanc ne tient pas à se
trouver dépourvu de la réserve prévue pour la sécurité des siens.
Il a suffi d'un heureux hasard pour rendre à notre ami sa belle humeur. Oui, il
aura sa nouvelle voiture sans mettre ses épargnes à contribution. Le subside de
son patron a suffi pour payer le premier acompte , et le solde se répartit en men-
sualités calculées de façon à ne pas surcharger le budget mensuel.
Tout comme M. Blanc, des milliers d'automobilistes pensent â changer leur voi-
ture. Le plan de financement FORD, avec ses avantages exceptionnels , est pour
eux une véritable providence. Chaque distributeur FORD vous renseignera volon-
tiers à ce sujet
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Tondeuses à gazon A vendre
à bras et à moteur. Vente, réparations. srlIRtlMI

Charles MÉROZ, machines agricoles, Martigny-Ville. chez Jules Arlettaz, Marti-
Téléphone 026 / 6 13 79. gny-.Bourg.

propriété
arborisée, en plein rapport.
Proximité gare du Bourg,
prix avantageux. — S'adr.
sous chiffre R 1314 au
journal.

Je . demande un

apprenti coiffeur
pour service messieurs.

S'adresser au Salon de la
Gare, Saxon. Tél. 6 23 52.

A vendre

potagers
à 2 et 3 trous, pour les
mayens.

S'adresser à Maurice De-
lavy, rue des Alpes, Marti-
gny- 

A vendre 2000

ECHALAS
refendus ainsi que plantons
framboisiers Lloyd-George
à 18 fr. le cent.
Honoré Marcoz , Orsières.

Pré et jardins
à louer à Martigny-Ville,
contenance de 200 à 1000
mètres carrés.
S'adresser au joumai sous
R. 1315.

OCCASION
A vendre un appareil enre
gistreur, radio et tourne
disques, en parfait état.

Très bas prix.
Téléphoner au 026/6 0146
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Agences officiels FORD pour la production anglaise

ANGLIA «de luxe»
6/36 ch, moteur 4 cylindres Fr. 6600

PREFECT «de luxe »
même moteur que l'Anglia, 4 portes Fr. 6990

GARAGE DU RAWYL S. A.. SIERRE Tél. 5 os oa
Distributeurs locaux :
Brigue : Franz Albrecht, Garage des Alpes. — Charrat : René Bruttin , Garage du Sim-
plon. — Martigny : Jean Vanin, Garage Ozo. — Montana : Pierre Bonvin , Garage du Lac
— Orsières : Gratien Lovey, Garage de l'Entremont. — Viège : Edmond Albrecht, garage

;I__(|'jT !éfjç rque vous exerce^ çQU
^

mei probablement votes m.onJr.e.'
,à de ' rudes épreuves •; chocs ,
Lpoussi.èjg£, humidité, etc. •

Il vous faut donc un modèle par--:
ticulièrement robuste. Ne Tache- ;
tez pas au hasard. __•

F T̂!^I A. -5^>
f ê WW:

Il y a, près de chez vous, un hor-
loger spécialisé. Personne ne
saura, mieux que lui, vous con-
seiller et vous aider à choisir ,
parmi les nombreux modèles qu'il
a en stock , la montre qui répond
exactement à vos besoins.
Son expérience ainsi que la ga-
rantie et le service qu'il vous offre
seront pour vous l'assurance
d'une satisfaction pleine et
durable.

Depuis 15 ans cet emblème dési-
gne,en Suisse , près de mille bons
magasins d'horlogerie.

Abricotiers
Pour vos plantations, forts et beaux sujets bien
couronnés, tige et mi-tige.

Pé p inières Th. DIRREN-VAUDAN
La Zouillat, Martigny-Bâtiaz, tél. 026 / 6 16 68

«  ̂i

IAXIS âgr I
A vendre, cause achat voi- A vendre quelques milliers
ture de >••

moto BMW S"ffes
250 cm3 d'asperges

avec équipement motard. ainsi *ue j00„ ab»c°ll
f

17.000 kim Parfait état de Couronnés de 3 ans, gref-
marche, bas prix. - Tgl, ^/^

M
^°.¥aTi A „

027 / 2 22 55 ou 2 24 66. S.f I: ™" Richard, Ardon,
tel. 4 12 67.

A vendre

griffes
d'asperges

S'adr. à Meinrad Dirren,
domaine des Iles, Marti-
gny. Tél. 616 17.

On cherche à Martigny
pour le ler août ou sep-
tembre

appartement
de 2 ou 3 pièces, avec ou
sans confort. — S'adr. au
journal sous R 1310.

A vendre
A vendre une

chaudière P,anlons .
de 350 litres environ, en QQ fT3IS6S
bon état, ainsi qu'une ba-
ratte à bras. — S'adr. au Mme Moutot. — S'adr. à
Comité de laiterie du Cer- Maurice Lattion, de Félix,
gneux, Martigny-Combe. Saxon. m^

Pour tous travaux de

Linoléums
Rideaux - Stores
Meubles rembourrés
et literies

adressez-vous en toute confiance à

Emile Moret, ameublements
rue de l'Hôpital , Martigny Tél. 6 12 12
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Renseignements et offre;
par les services électriques ,
les électriciens concession-
naires ou directement par

iasw mmm

MENA-LUX S.A. MORAT
FABRIQUE D'APPAREILS ELECTRO-THERMIQUES EMAILIERIE
a n c i e n n e m e n t :  La M é n a g è r e  S. A. M o r a t

A VENDRE A SAILLON
9000 m2 de TERRAIN bien situé et convenant
à toutes cultures , ainsi que plusieurs propriétés
de 3000 m2 en aspergière et abricotiers.

Faire offres à Jean-Marie Gaudard , Leytron,
téléphone 027/4 7108.

A. louer à Martigny-Ville

LOCAL
pouvant servir d'atelier ou de dépôt. (Ancier
itelier Géréviny).

S'adresser à Raphy Levet, Martigny-Ville.
Féléphone 6 18 32.

Engrais Lonza — Martigny — Méoc

Pommes de ferre,
consommation, semenceaux

Oignons à planter
Maison Alexis CLAIVAZ, MARTIGNY
Téléphone 026 / 6 13 10
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PARTICIPEZ A NOTRE CONCOURS GRATUIT

Vous lui découvrirez chaque j our
un charme nouveau

Sp écialistes en tap is d'Orient de père en f i l s

Haut en couleurs ou d'une sobre sérénité, somptueux ou
simplement riche d'une admirable géométrie, le tapis d'Orient
authentique est l'élément idéal pour créer votre « climat »
particuUer. Vivant comme seul peut l'être un objet d'art artisanal,
il se fera reposant chaque fois que vous chercherez le calme,
j oyeux et amical lorsque vous recevrez... Jamais vous ne
finirez de lui découvrir des charmes nouveaux. Utile à votre
confort, ce trésor est irremplaçable pour rendre votre intérieur
plus agréable à vivre.

notre système d importation directe — vous permet
de vous offrir ce luxe dès aujourd'hui, quelles que soient
vos possibilités.

En toutes provenances et toutes dimensions, nos tapis repré-
sentent une sélection garantie par une expérience, une tra-
dition et une renommée qui sont, dans ce domaine, votre
meilleur gage de satisfaction.
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Bas rue de Bourg — Lausanne
M ù n z e r a b e n  6 — B e r n e

Par suite du développement de notre
garage, nous cherchons pour tout de
suite

2 mécaniciens Qualifies
Bon salaire, outillage moderne. Agence
Land-Rover, Fiat, Peugeot.

Garage Transalpin, Martigny, tél. 618 24

TRANSPORTS FUNÈBRES
A. MURITH S. A. - Téléphone 022/5 02 28

CERCUEILS - COURONNES
POMPES FUNEBRES CATHOLIQUES DE GENEVE

Sion : Mariéthod O., Vve . . tél. 2 17 71
Martigny : Moulinet M » 6 17 15
Fully : Taramareaz R _* 6 30 32
Sierre : Eggs F., Rouvinez E. » 5 10 21
Montana : Kittel Jos » 5 22 36
Monthey : Galletti Adrien . . . .  » 4 23 51
Orsières : Troillet Fernand . . . » 6 81 20
Le Châble : Lugon G » 6 31 83

SAXON
A vendre belle propriété arborisée en abri-

:otiers et poiriers de 3800 m2 environ, sise à
'entrée de Saxon, entre la route cantonale et
a voie CFF. Conviendrait pour terrain à bâtir
>u industriel. Eau et égoût sur place. Condi-
ions avantageuses.

Faire offres par écrit sous chiffre R. 1312
tu journal « Le Rhône ».

Démarcheuse
active et entreprenante serait engagée par en-
treprise suisse. Fixe, frais, provision et carte
rose assurés, ainsi que soutien continu par chef
de vente.

Faire offre par écrit sous chiffre R 1263 au
bureau du journal.
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Dans notre choix uni que par son am-
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MARTIGNY
Institut de beauté « Vendôme »

PRODUITS KLYT1A DE PARIS
C. Dunant

Reçoit sur rendez-vous
Tél. 6 12 30

Distribution d'échantillon» et conseils gratuits
Bâtiment Pharmacie Morand, anciennement

appartement Dr Seiz
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En vente : chez les négociants en produits
agricoles

M.E.O.C. S. A. CHARRAT
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On va fêter le nouvel hélicoptère

On sait que l'inaugura tion du nouvel hélicoptère
prévue initialement pour dimanche 7 avril, a été
avancée au dimanche 31 mars.

Ce nouvel appareil , offert par l'Union suisse des
coopératives à la Gardé aérienne de sauvetage aura
son port d'attache à l'aérodrome de Sion et sera con-
fié aux bons soins du pilote Hermann Geiger.

Le programme prévu pour la manifestation de di-
manche est le suivant :

14 h., ouverture de la manifestation à l'aérodrome
cle Sion : allocution de M. Roger Bonvin, président
de la ville; bénédiction de l'hélicoptère par Mgr Adam.
Monseigneur bénira également les deux nouveaux
hangars qui viennent d'être terminés sur la place
d'aviation ; un représentant de l'Union suisse des
coopératives prendra ensuite la parole ; remerciements
d'Hermann Geiger au nom de la Garde aérienne suis-
se de sauvetage.

15 h., démonstrations par Geiger des possibilités du
nouvel appareil. Exercice de sauvetage, emploi du
treuil , etc.

16 h., vols de passagers. Plusieurs autres appareils
seront utilisés à cet effet.

Notons que cette sympathique manifestation, qui
attirera beaucoup de monde à l'aérodrome dimanche,
a été organisée par l'Aéro-Club sédunois, d'entente
ivec la municipalité.

Enfin à Slon
Après toutes les louanges que leurs amis de Sierre

-¦t cle Martigny leur ont dites sur le Trio de Vienne,
les Sédunois attendaient non sans impatience le passa-
de chez eux de ces trois artistes.

Le plaisir de les entendre à leur tour leur fut don-
né mercredi soir à la salle de l'Hôtel de la Paix . Un
oublie choisi applaudit ave centhousiasme aux œuvres
des grands maîtres : Beethoven, Schubert et Schos-
takovitch.

Décès
Demain samedi sera enseveli à Sion M. Albert Fros-

sard , décédé à l'hôpital régional le 28 mars. M. Fros-
sard était très connu en ville où il comptait de nom-
breux amis.

Son métier de cafetier l'avait rendu sympathique
:\ plus d'un Sédunois. M. Frossard, en effet, exploita
durant de longues années le café Messerli repris de-
puis par son fils.

Nous prions sa famille de croire à notre plus pro-
fonde sympathie.

On retrouve la moto
mais un vélomoteur a disparu

La moto de M. Willi Robert , de Bramois, qui avait
été entreposée dans la Jburnée de hier à la rue du
Scex, face au magasin Andenmatten avait disparu.

Immédiatement avertie, la police cantonale ne devait
pas tarder à retrouver le véhicule.

Le travail ne manque pas au bureau de la Sûreté
puisqu'entre temps on lui faisait savoir qu 'un vélomo-
teur laissé à la place de la Gare était également « porté
disparu».

Cours de puériculture
Un cours de puériculture sera donné à l'Ecol e mé-

nagère de Sion, les mercredi et vendredi, de 19 h. 80
à 21 h. 30, à partir du 3 avril.

Les inscriptions seront prises au bureau de l'école
de 11 h. 30 à 12 h. 15 et de 16 h. 30 à 18 h. 15,
samedi excepté, ou par téléphone, dès 20 h., au No
2 29 70.

Cours préparatoire à l'Ecole industrielle
Un cours préparatoire pour les candidats à l'Ecole

industrielle de Sion est organisé pour les élèves des
villages du giron sédunois.

Ce cours durera du ler avril au début juin ; l'écola-
ge, entièrement à la charge des parents, sera de
l'ordre de 80 à 100 fr. par mois.

Les inscriptions seront prises par la Direction des
écoles, à Sion, tél. 2 35 65, jusqu 'au 1er avril 1957.

Une bonne nouvelle pour les voyageurs
De nombreux employés et ouvriers quittent, chaque

soir, la capitale pour rejoindre leurs foyers. Si les
communications ferroviaires avec le Bas-Valais ne
donnaient lieu à aucune réclamation, il n'en était pas
de même pour les voyageurs du Haut, de Saint-Léonard
à Brigue.

En effet, les caprices du train omnibus devant quit-
ter Sion à 18 h. 23 étaient connus de tous et ce train
connut souvent de désagréables retards. Il fallait par-
ticulièrement attendre le train direct venant de Bri-
gue et qui ne possédait pas l'exactitude comme qua-
lité première. Si ce train international avait du re-
tard , le train omnibus attendait paisiblement et les
minutes passaient.

Une pétition a été adressée au Conseil d'Etat pour
remédier à cet état de fait et nous avons le plaisir de
saluer l'aboutissement de cette requête. Par une lettre
adressée aux communes intéressées, le gouvernement
précise que ce train est utilisé au départ de Sion par
environ 280 abonnés et que le nouvel horaire suivant
a été prévu pour rendre le train omnibus indépendant
du direct international :
Saint-Maurice 17.10/16 Châteauneuf 18.01
Evionnaz dép. 17.23 Sion 18.06/14
Vernayaz 17.28 Saint-Léonard 18.20
Martigny 17.34 Granges 18.25
Charrat 17.39 Noës-Chalais 18.29
Saxon 17.44 Sierre 18.34/37
Riddes 17.49 Leuk 18.50/52
Chamoson 17.53 Viège 19.12/14
Ardon 17.57 Brigue arr. 19.22

Pour permettre la correspondance des trains venant
de Saint-Gingolph, le train aura l'horaire suivant :
Saint-Gingol ph dép. 16.00 Collombey 16.44
Bouveret 16.05/09 Monthey 16.49/52
Les Evouettes 16.14 Massongex 16.57
Vouvry 16.18/32 Saint-Maurice arr. 17.05
Vionnaz 16.37

M. le Dr A. Théier
au Congrès mondial de sténographie

Au début du mois de mai prochain aura lieu à Milan
le Congrès mondial de sténographie, qui groupera tous
les systèmes actuellement en vigueur dans le monde
entier.

A ce propos, nous apprenons que M. le Dr Alexan-
dre Théier, directeur de l'Institut de commerce de
Sion , représentera l'Institut international de sténogra-
phie, dont il est membre du bureau directeur. M. A.
Théier a, entre autres, collaboré à l'adaptation du
système « Aimé-Paris » à différentes langues.

Conférence sur la Chine
M. Fernand Gigon, dont l'« Illustré » et Radio-Lau-

sanne diffusent les reportages captivants, donnera mar-
di soir, à 20 h. 30, au Cinéma Lux, une conférence
sous les auspices de la Société des Amis de l'Art et
des Jeunesses musicales, conférence intitulée : « Je re-
viens de Chine ». Une séance est prévue l'après-midi à
16 h. 30 pour la jeunesse des écoles.

A l'issue de sa conférence, M. Gigon signera son
livre : « Chine en casquette » qui vient de paraître.

Manifestations
Cinémas. — Lux : « Marie-Antoinette », avec Mi-

chèle Morgan.
Capitole : « Quatre jours à Paris » avec Luis Maria-

no.
Conférences. — Mardi , à 20 h. 30, au cinéma Lux :

Fernand Gigon. «Je  viens de Chine », avec projec-
tions.

Sports. — Dimanche : Derby de Thyon.
Divers. — Samedi , à 20 h. 30, à l'Hôtel de la Plan-

la, soirée avec Air-France.
Dimanche, dès 14 h., inauguration de l'hélicoptère

à l'aérodrome.
Lundi, à 20 h., à l'Hôtel de la Paix : Maurice Che-

valier.

Nendaz
EN FAVEUR DES SINISTRES. — La société de

musique La Rosa-Blanche donnera ses concerts an-
nuels, les 30 et 31 mars, à 20 heures, à l'école de
Brignon et les 6 et 7 avril, à 20 heures, à l'école de
Haute-Nendaz, en faveur des victimes des avalanches.

Il y a à peine un mois que les avalanches meur-
trières semaient le deuil et la désolation dans la pai-
sible vallée de Nendaz et déjà tout le monde semble
avoir oublié qu'une souscription a été ouverte en fa-
veur des sinistrés. Versez votre obole au compte de
chèques II c 6000. Quelqu'un vous récompensera.

Il serait à souhaiter que toutes les sociétés locales
fassent un geste semblable à celui de La Rosa-
Blanche, geste qui ne coûte pas cher et qui apportera
une aide précieuse et un témoignage de sympathie
à toutes les familles touchées par le malheur.

Notre Offre ï Service à déjeuner et à thé en
porcelaine festonné, filet or ou à fleurs, 23 pièces

MARCEL TARAMARCAZ dès 18,80
Fers et articles de ménage, Fully

TOUR D'ITALIE 1957

¦# Le temps était au beau. Tout invitait à la pro-
menade. La famille Arnold, de Sion, s'en étail
donc allée gaiement rendre visite à une connais-
sance dans le vieux bourg de Saillon.
A peine arrivé, chacun était à se demander où
cette brave personne pouvait bien habiter quand,
en reculant sa voiture. Monsieur accroche le mur
d'un bâtiment. Une dame, au premier étage, se
précipite à la fenêtre voir quel étai t ce chauf-
feur qui abîmait sa maison. Surprise ! C'était jus-
tement elle, cette charmante connaissance à qui
l'on venait rendre visite d'une manière si dis-
crète !

¦*S*- Le brigadier Ribordy, avec toute la compétence
qu'on lui connaît, a donné dernièrement aux Sa-
maritains une intéressante conférence sur les lois
de la circulation. Les cyclistes avaient eu leur
chapitre : ne pas circuler trois de front, signe
de la main, etc. La leçon, espérait-on, serait
profitable à tout le monde.
La soirée close, les plus pressés rentraient chez
eux quand ils virent déboucher au Grand-Pont,
trois cyclistes qui occupaient bravement toute la
chaussée. Qui était-ce ? Simplement le président
des Samaritains avec madame et son grand fils qui
rentraient en causant de cette « fructueuse » confé-
rence.

•v- Le printemps a fait un bond en avant. Non seu-
lement la neige a fondu, mais le prix des tomates
également. De 3 fr. qu'elles étaient le kilo, elles
sont tombées à 2 fr. 80, à 2 fr. 70, puis à 2 fr. 60.
Comme chaque primeur de Sion affichait ce
nouveau prix avec fierté, l'un d'eux changea un
matin son carton et annonça : tomates, 1 fr. 30.
Hélas ! c'était la livre. Farceur, va !

¦ifc Savez-vous qu'à Sion, les professeurs du Conser-
vatoire sont bientôt aussi nombreux que ceux du
collège ? Nous avons, en effet, au collège, 29
professeurs dont 19 laïcs. Quant au Conserva-
toire, on n'en compte pas moins de 22 dont deux
seulement sont de Sion.

i1'- Savez-vous que M. Alphonse Sarbach a été du-
rant 23 ans secrétaire de la société de tir La
Cible, à Sion ? Hélas 1 malgré toutes les suppli-
cations de ses amis tireurs, M. Sarbach renonça
à vouloir fêter avec eux ses 25 ans de fidélité,
ses « noces » d'argent. Pour un célibataire, l'oc-
casion pourtant était unique.

Sion. ville d'étape

Arbaz

Il y a uri mois à peine, le comité du Cyclophile sédu-
nois, après plusieurs semaines de pourparlers et de
demandes réitérées de sa part , était invité par télé-
gramme par les organisateurs du Tour d'Italie 1957 à
venir signer l'engagement qui allait faire de Sion cette
année une ville d'étape.

Dire que depuis cette date M. Walpen, président du
Cyclophile, et ses dynamiques collaborateurs n'en dor-
ment plus la nuit, serait, peut-être exagéré. Toujours
est-il que les soucis qu 'une telle organisation entraî-
nent va occuper chacun de leurs jours jusqu'au matin
du 3 juin quand les coureurs du Giro, après avoir dis-
puté la veille une arrivée d'étape au carrefour de la
Planta repartiront en direction du Simplon.

Dans le but de mettre au point plusieurs questions
touchant le service d'ordre, hébergement, finances, pas-
sage aux cols de la caravane, etc., le Cyclophile a con-
vié hier soir à l'Hôtel du Cerf les autorités commu-
nales, la police cantonale, le service des routes de
l'Etat et la presse.

Ouvrant l'assemblée avec le même sourire confiant,
le même optimisme que s'il s'agissait d'organiser le
brevet des débutants, M. Walpen a tout d'abord montré
l'importance d'une telle manifestation pour la ville de
Sion. Des milliers de journaux de tous les pays du
monde parleront du Valais et de Sion. La radio, la té-
lévision, le cinéma en feront état durant les jours et
les semaines qui suivront cette arrivée. Sion, si nous
ne faisons erreur serait la première ville de Suisse ro-
mande à recevoir les coureurs du Giro. Il va sans dire
que les soucis d'organisation sont de taille. Il s'agira
de recevoir plus de 120 champions cyclistes, d'héberger
un millier d'officiels, de journalistes, suiveurs, etc., d'or-
ganiser un service d'ordre impeccable en comptant
sur une quinzaine de mille de visiteurs, sans parler de
tous ceux qui du Saint-Bemard au Simplon se masse-
ront sur la route.

La caravane comprendra une trentaine de voitures
officielles, une centaine de voitures de la presse ainsi
qu'un nombre imposant de cars publicitaires. Vingt-
cinq motocyclistes de la police italienne précéderont
les coureurs.

Mille personnes pour 250 lits !
Après l'intéressant exposé de M. Walpen, plusieurs

invités donnèrent leur avis sur cette vaste entreprise
dans laquelle le Cyclophile n'avait pas craint de s'en-
gager.

M. le plt Schmidt donna 1 assurance que la police va-
laisanne était à même d'assurer à la perfection le pas-
sage en Valais du Giro. Aucune étude n'a encore été
faite mais la police pourra mettre sur pied près de 80
gendarmes. Les recrues qui arriveront à cette date à la
fin de leur école pourront également être mobilisées.

M. l'ingénieur Parvex, chef du service des routes
parle de la délicate question des passages aux cols.
Il faudra compter avec les imprévus dus à l'enneige-
ment mais l'Etat fera tout pour faciliter ces passages
tout comme la traversée des divers tronçons encore
en chantier à Liddes, Bourg-Saint-Pierre et Saint-Léo-
nard.

M. Gaston Granges, vice-président du Cyclophile,
aborde ensuite une des questions des plus délicates :
celle de l'hébergement. Il faudrait pouvoir loger à
Sion un millier de personnes alors que les lits dispo-
nibles à cette date sont de 250 seulement. Il faudra
donc prévoir pour loger du personnel à Sierre, Mon-
tana , Martigny, etc.

On en arrive au problème capital : celui du finan-
cement. Le budget des dépenses s'élèvent à 34.000
francs dont 18.000 à verser aux organisateurs du Giro,
5000 pour le service d'ordre, sécurité, 2500 pour les
gradins, 2500 pour les frais d'impression, etc. Quant

aux recettes, il faudrait compter pour couvrir tous les
frais sur des entrées pour plus de 20.000 francs, mon-
tant auquel viendrait s'ajouter des revenus publicitaires
(4000), dons (3000 à 4000), programmes (1000). Il fau-
drait donc espérer avoir à Sion près de 15.000 person-
nes. Tout dépendra du temps comme du comporte-
ment de l'équipe suisse.

M. Géroudet, conseiller communal, félicite les orga-
nisateurs de la part de la municipalité et leur pro-
met de se faire leur interprète auprès du conseil pour
toute requête éventuelle.

On aborde dans la discussion qui suivit plusieurs
questions secondaires : autorisation à demander à Ber-
ne pour permettre aux cars publicitaires dépassant les
2 m. 25 de franchir le Grand-Saint-Bernard, vente de
billets, parquage, etc.

C'est au cours de cette discussion que plusieurs invi-
tés, comme notre confrère M. Uldry, du « Nouvelliste
valaisan », M. le commissaire Dayer, M. le juge de Ri-
vaz etc., apportèrent d'intéressantes suggestions.

Deux mois nous séparent encore de ce grand jour.
Deux mois durant lesquels le Cyclophile sédunois va
mettre tout en oeuvre pour assurer avec la compréhen-
sion et l'aide de chacun une pleine réussite de cette
manifestation.

Faisons confiance au comité en le félicitant encore
une fois de pouvoir enfin réaliser un projet qu'il ca-
resse depuis plusieurs années. Th.

FLATTEUSE NOMINATION. - M. Charles Cons-
tantin, d'Arbaz, a été nommé au service fédéral de
l'impôt pour la défense nationale. Il occupera le poste
de collaborateur juridique.

Nous lui adressons nos plus vives félicitations.

iShMh4& OJuïu m i&iUl

Un voyage difficile
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L'express « Rock Island Golden State », avec environ 200 passagers à bord , a été immobilisé par la récente tempête de neige
dans l'Etat de Kansas (Etats-Unis). Un avion muni de patins pour l'atterrissage a ravitail lé les voyageurs et le personnel du
train. La neige a partiellement détruit la récolte printanière et décimé les troupeaux , un grand nombre de jeunes bètes ayant

péri par suite du froid.

Véiroz
CES JEUNE S FILLES SE PARENT. - Chaque soir,

les lumières de notre grande école brillent dans toutes
les salles et illuminent le village comme des feux d'ar-
tifices. Les jeunes filles Se parent plus que de cou-
tume et se sentent soudain plus alertes , plus légères.
Qu'est-ce à dire ? C'est une compagnie d'aviation com-
mandée par le major Chanton , de Sion, qui s'est fixée
chez nous pour quel ques jours...

Ardon
CINQUANTE ANS D'USINE. — Nous apprenons

que M. Auguste Frossard , mouleur dé métier, origi-
naire d'Ardon , vient de fêter le cinquantième anni-
versaire de son entrée en usine. Fêter est une façon
de parler car nulle cérémonie ne marqua cet évé-
nement rare et digne cependant d'être relevé. En
effet, doubler le cap du demi siècle de labeur dans
un atelier n'est pas à la portée de chaque ouvrier.

C'est donc dans ses « bleus », à son poste habituel,
que le jubilaire passa la journée commémorative de
son entrée en usine. Il y a cinquante ans, le 26 mars
1907 très exactement, que M. Frossard commençait
son apprentissage de mouleur à la Fonderie d'Ardon
S. A. Devenu ouvrier, il entreprit son petit tour de
Suisse pour se perfectionner dans son métier. Après
deux ans passés à Genève, il rejoignait la Fonderie
d'Ardon où, pendant plus de trente ans, il pouvait
exercer son activité et obtenir la montre en or pour
ses bons et loyaux services.

II pensait bien alors demeurer le plus longtemps
possible dans cette fonderie. Le sort en décida au-
trement et, quand l'usine de l'EOS à Martigny-Bourg
commença à produire et à mouler le magnésiurii, elle
eut recours à un maître mouleur de la Fonderie
d'Ardon. Ce fut M. Frossard qui fut désigné. Agé
de cinquante ans, il entreprit journellement, pendant
dix ans, le déplacement Ardon-Martigny.

L'heure de la retraite semblait avoir sonné pour
lui. Pas encore. La fabrication de pièces en magné-
sium ayant cessé à Martigny pour être transférée à
la Fonderie A. Neeser, à Morges, M. Frossard fut
sollicité pour faire bénéficier de son expérience ses
nouveaux camarades vaudois. C'est dans ce lieu que
le jubilé vient de le surprendre plein de santé et
de bonne humeur.

Nous lui présentons nos vives félicitations et sou-
haitons que son exemple constitue un modèle pour
ses amis ouvriers. Labor.

Sainf-Pierre-de-Glages
JOURNÉES MUSICALES. — L'année dernière,

l'antique église romane de Saint-Pierre-de-Clages avait
servi de cadre à des concerts de musique ancienne qui
ont remporté un immense succès en Valais et au de-
hors.

C'est pourquoi, en mai, deux journées musicales se-
ront à nouveau organisées, sous les auspices de la So-
ciété des Amis de l'Art et des Jeunesses musicales de
Sion, en collaboration avec les autorités de Chamoson.
Un comité d'organisation a été constitué ; la présidence
en est assumée, comme l'année dernière, par M.
Alexandre Théier, de Sion.

Le programme de ces manifestations comprendra un
certain nombre d'œuvres inédites du Xle au XHIe siè-
cle, avec accompagnement d'instruments anciens et de
cuivres. Les exécutants sont des solistes profession-
nels, membres de l'ensemble Motet et Madrigal, aux-
quels seront adjoints des chanteurs des choeurs de
Fully et de Chamoson.

t M. JULES FOURNIER. — Hier jeudi, une nom-
breuse assistance de parents et d'amis a accompagné à
sa dernière demeure terrestre M. Jules Fournier, maré-
chal, décédé dans sa 63° année à 1 Hôpital de Martigny,
après une longue maladie courageusement supportée.

L'Harmonie « La Villageoise », dont le défunt fut
membre actif , ouvrait le cortège funèbre avec sa ban-
nière voilée de crêpe et celle de la Société de secours
mutuels de Chamoson avec une participatio'-i imposante
de ses membres, car notre regretté ami fut également
un fervent mutualiste.

D'humeur toujours joviale, il s'était attiré par son
caarctère avenant et son esprit sociable, l'estime et
l'amitié de tous ceux qui eurent l occasion de l'appro-
cher.

M. Jules Fournier laissera le souvenir d un citoyen
tout de droiture et d'intégrité.

Nous présentons à ses proches en deuil nos sincères
condoléances. Des amis.

Hérémencs
ACCEDENT DE SKI. - Alors qu'il skiait aux alen-

tours du chantier de Praz-Fleuri, Jean Sierro, de Pro-
lin, est entré en collision avec un poteau d'une ligne
électrique. Il a été conduit à l'infirmerie du Chargeur
avec un poignet ouvert et une jambe fortement contu-
sionnée.



< 3730 fr.
AGRIA type 1700, 6/7 CV, boîte à vitesse, mar-
che arrière, fraise 42 cm. et rpmorque avec
charge utile 700 kg.

t 2818 fr.
AGRIA type 1600 L, 5 CV, avec fraise 38 cm.
et remorque avec charge utile 400 kg.

i 164b fr.
AGRIA type 1300, faucheus? spéciale, 5 CV ,
avec j arre 120 ou 140 cm.

AGRSA-AgenC'e pour la vallée du Rhône

G. Fleischç Saxon Téléphone 026/624 70

Nous engageons :

1 employé de dépôt
(sans permis de conduire accepté)

1 chauffeur
Faire offres écrites jusqu'au 10 avril au plus
tard à :
Coop. « Florescat », Fruits et légumes, Saxon
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Langues, SBcrêlariai. commerc e
Cours oraux réguliers, accélérés et par corres
pondance DipMmes Préparation au* examen.*
PTT, douanes, CFF Entrée à toute époque
_Î7 ans d'expérience Demande? prospectus «ra
tuits Prolongation gratuite des cours

RC-OLES TAME SION. rue rie la Dixence. lél 027 / 2 23 I).1-
LUCERNE. rheaterstrasse 15. lél 041 / S SS 21»

On demande une jeune
fille comme

sommeliere
Gain 380 à 400 francs par
mois.

Télé phone 026/7  22 40.

i. vendre pommiers de 1 et 2 ans

mmm WINESAP
pomme rouge très fertile, de longue

.. i . conservation.
Abricotiers tiges et mi-tiges.

3ERNAKD NEURY - SAXON
PEPINIERISTE
Téléphone 026/6 21 83

VIANDE DE SAUCISSES
« Gendarmes » la paire Fr. 0,70
Cervelas » » » 0,60
Emmenthaler » » » 0,70
Saucisses au cumin » » » 0,30
Saucisses fumées

à conserver le kilo » 5,—
Mortadelle

à conserver » » _» 5,—
Viande fumée à cuire le kilo » 4,60
Graisse fondue, I r ° qualité ,

pr cuire et friture, le kilo ;> 1,40
à partir de 10 kg. » » » 1,20
vendue en seaux de 5 et 10 kilos

Expédié continuellement contre remboursement
par la

Boucherie Chevaline
M. GRUNDER & F3LS - BERNE

24, Metzgergasse — Téléphone 031/2 29 92

scnADPr-conni
La machine à laver réunissant tous les avantage,

, .. . LAVE
/ f \ CUIT
;3fE^_^« 

RINC T;
f  y .  ® ESSORE
f; MIUII ï—T" ® POMPE
\. J s Lavage parfait et pro
^ta==^^ s tecteur
-"ta*- Aucune perte de temp

Essorage parfait
Et encore une quantiti

. ________ t___J d'autres avantagesimœmFWgsmi dès Fr_ i3so,_
'ar mensualités dès Fr. 52,50
/lême modèle mais sans essoreuse centri-
uge, avec chauffage 3000 W. et pompe

Fr. 885,-
our tous renseignements ainsi que démonstrations :

Sges Vallotton — Martigny-Bourg
:lectricité Téléphone 6 15 B

Madame

CECILE FAVRE
esthéticienne-masseuse

j MARTIGNY .

ABSENTE
jusqu 'à nouvel avis

AUlOS
occasions

Au Square-Gare,
av. de la Gare

Garage Polli , M. Petro

VW 1955
VW 1953
VW 1952
VW 1951
Peugeot 203
commerciale 1953
Peugeot 203
cabriolet 1949
Fiat
jardinière 1951
Opel Record
cabriolet 1954
Opel Record
1953
BMW Sport
Frégate 1954
Citroën 1951
Austin 1949

Fr. 1200,—
BMW 1936

Fr. 1200,—
Vedette 1949

Fr. 1200,—
Fiat 1100, 1950

Fr. 2000,—
Facilités de paiement.

Tous autres véhicules sur
demande dans les 24 heu-
res. Ouvert tous les jours
et dimanche matin.

Ardoises brutes et taillées Femme Z ème
Pour la couverture de vos bâtiments, utilisez 06 lîlé_13£6 et NOUVEAU

l'ardoise brute ou taillée, ffarantie de Dorénaz. , , .. . , n n n ti nn cherche occupation a Ja 11 H A N LfSur demande, l'entreprise se charge de la pose demi-journée pour travaux unnii u

Jordan Marcel, Ardoisière des Susses, Dore de nettoyages bureaux ou CONCOURSi magasins. — S adresser au U U I I W U U I I U
naz, télép hone 6 59 48. I journal sous R 1308. m ¦ ga B H

ELNA
1Br prix Fr. 5000.-

^
> ) pœgtt* en espèces

'—C=  ̂ I \rg50s* 2ta" prix Fr. 3000.-

. J^̂ ^
O^̂  3èm' prix Fr. 1 000.-
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10 ELNA- Supermatic
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Dans nos Magasins ELNA

Sion - MartignyTout parait léger à Jean-Louis Montheyquand il déguste une Virginie ! 

Jeune homme ayant suivi
___-. —^ŝ s j_ \—~-r—~—n—__^_. cours d'orientation cherche

Ê̂BKÊ, 
*~ apprenti

FiiTRP^^^^m? mécanicien
•"••"' ^l^

::S:

=Jj J ^ & :  Libre tout de suite.
f \  ___^""V ^̂ ^ÈSSmL ^̂ ^S S'adresser au journal sous

avec ou sans f iltre &T> ,̂U l̂ÊÈ MéCcMÎCien
^¦«SsIS^w connaissant le Diesel , ca-

mion, auto, moto et le tra-
La plus fumée de cette catégorie de prix: Vail sur machines outils, 25
preuve de sa qualité ! ans de prati que, cherche

place à Martigny ou dans
les environs. —¦ Faire of-
fres avec salaire , au bureau
du journal sous R 1311.

On cherche

jeune fille
pour aider au ménage et
au magasin. — S'adr. à la
boulangerie Taillens, Mar-
tigny-Bourg, tél. 619 05.

GARAGE à Martigny
demande

EMPLOYÉ
pour lavage et service.

Téléphone 026/612 22.

On demande une

ouvrière
pour la cueillette des frai-
ses. — S'adr. à Pierre
Bonvin, Martigny-Gare.

est a Sa hauteur

rand Concours

¦¦

La «dame à la hauteur» sait à quoi s'en
tenir! Elle est moderne , elle emploie
Persil! Vous aussi ? — Bien sûr , car
vous êtes au courant et . . . c'est pour-
quoi vous aurez une chance toute parti-
culière pour le

4* au 6*

'¦au 10*

115 prix-surprise d'une réelle valeur
pratique

En outre , chaque concurrent recevra encore un
cadeau en remerciement pour sa participation,
quelle que soit la solution donnée
Dernier délai pour les envois: 30 avril 1957. Con-
ditions du concours gratuites auprès de tous
les détaillants et à la Coopé.

3. Le grand paquetdePersilnecoûte
que Fr. 1.10

4. Grâce à sa douceur, sa grande
puissance de lavage el l'action
contrôlée de sa mousse . Persil
est particulièrement indiqué pour
les machines à laver simples ou
automatiques

5. Avec le Persil moderne , Il est
absolument superflu de trotter , de
blanchir et de passer au bleu

6. L'action efficace autant qu'hygié-
nique de Persil permet d'obtenir
un linge d'une merveilleuse pro-
preté

7. Persil lave en douceur dans
n'importe quelle eau

8. Lavé avec Persil , le linge est parti
culièrement perméable et absor
bant

i ¦__¦ -_¦_¦ _¦_-_¦ _-»¦_ ______ ¦__¦__ m

Oe magnifiques prix vous attendent:
1" prix: Une contribution de Fr. 4000.— à

l'aménagement de votre intérieur
2» et 3» orix: Un trousseau comnlet (158 ni _ .r _ ._ __ !prix: Un trousseau complet (158 pièces)

duTissage de toiles de Langenthal, valeur
Fr. 2500.-
prix: «Nous vous habillons de la tête aux
pieds» (dames ou messieurs), pour un
montant de Fr. 1000.— par personne.
prix: Un service de table complet de la
Fabrique de porcelaine de Langenthal
d'une valeur de Fr. 500.—

B Répondez à cette question:
-..Quel est le nombre de dessins expédiés

par les participants au dernier concours
Persil «La jeunesse suisse crée la réclame
Persil»?

nombre

Prière d'écrire en lettres majuscules!
Joignez le couvercle d'un paquet de
Persil à chaque envoll

oul Prénom
non et nom

oui
nor

oul
non

HOMME
de confiance (ev . femme)
40-50 ans , si possible sa-
chant l'allemand, pour con-
ciergerie et travaux d'inté-
rieur. Serait responsable de
cinq jeunes volontaires suis-
ses allemands. Nourri , logé,
blanchi et bons gages. En-
trée le plus tôt possible.

Faire offres sous chiffre
P 4217 S à Publicitas, Sion.

Homme
d'un certain âge, de con-
fiance, sérieux et actif,
cherche emploi dans com-
merce ou industrie, campa-
gne non exclue. — S'adr,
sous R 1313 au journal.

sommelières
pour la saison d été au res
taurant d'Emoson.

S'adr. à M. Ernest Lugon
Finhaut. Tél. 026 / 6 71 OS

TRACTEUR
monoaxe Rap id 9 CV (ent.
r é v i s é ) ,  complètement
équipé pour fauchage-char-
ruage et avec remorque
(charge utile 1800 kg.).

S'adr. à Hermann Jacquier,
Vernayaz.

A VENDRE
(cause non emploi)

I 62
Concours Persil
Coupon-réponse
de découper, de compléter et d'ex-
sous enveloppe fermée affranchie

Prière
pédier
à 20 ct. jusqu'au 30 avril 1957 a:
Henkel & Cie S.A., Pratteln/BL

A Examinez les raisons qui font de
Persil le produit de lessive fe meilleur
et le plus avantageux en répondant
aux 8 questions suivantes. Prière de biffer
la réponse («oui» ou «non») qui ne con-
vient pas.

Biffez la réponse fausse ainsi -ot>i-
ou ainsi -fwrr

¦ 1.De tous les produits de lessive

I
seul Persil contient «Fibreprotect»
protège-fibres breveté

12 .  Persil est une lessive moderne
autoactive

oui
nor

ou)
nor

Adresse exacte
(lieu et rue) 

Internat jeunes gens, Va
lais, cherche

# 

Transmission de fleurs partout par FLEUROP

$êa maÀowi qui aaU (lêif lÀk
J. LEEMANN , fleuriste

Martigny, tél. 6 13 17 - Saint-Maurice , tél. 025 / 3 63 22
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PN^|ÎMJ| pour le même prix qu 'un

/ S ~̂AÈ ¦ J Par pièce, fume-cigare inclus.
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c Elle grimpe, elle grimpe,
l'air de la montagne tui donne des ai les.

UN CENTENAIRE

Edouard Rod à Salvan
Ne serait-ce pas une ingratitude de laisser passer le

centenaire d'Edouard Rod , écrivain , psychologue péné-
trant , sans rappeler tout ce que notre vallée du Trient ,
et Salvan en part iculier , lui doivent.

A trente-sept ans enviion , il fil une apparition à
Finhaut. Par la suite , il descendit cn villégiature à Sal-
van , à l'Hôtel de l'Union , puis au chalet Beau-Séjour ,
endroit plus prop ice pour écrire .

Ce que «La nouvelle Héloï.'e. » , roman de Jean-Jac-
ques Rousseau fut pour le développement de Mon-
treux, « Là-Haut », celui d'Ed. Rod , toutes proportions
gardées, le fut  pour Salvan. Sur un plateau escarpé, ce
village alors méconnu était à l'abri des curieux,. caché
par ses roches moutonnées tapissées de mousses, de
myrtilliers et d'herbes folles , a l'ombre de pins syl-
vestres.

L'écrivain découvre Vallanches (Salvan), ses vieux
chalets brunis aux toits couverts d'ardoises irré gulières,
serrés les uns contre les autres autour du clocher gris.
Au premier abord , la chaîne de l'Arp ille , la « Matze »
comme il l'appelle , lui donne une impression d'étouf-
fement. Mal gré cela il ne tarde pas à être conquis.

Sur le banc appuy é au mur du cimetière, il écoute
lés rares propos des vieillards en broustous de laine
brune , observe les femmes qui , leur « yadzo » de linge
sur la tête , les petits agrippés à leur « cottin », s'en
vont lessiver à genoux, dans l'eau claire du lavoir des
Baux. Les vaches vont à l'abreuvoir. Un mulet se
roule par terre : « Ye gâgnè l'aveina » (il gagne l'avoine),
disent ces braves gens.

La couleur de la chaussée
1 remplacera-f-elle les signaux routiers !
D'ici peu , des chaussées aux couleurs diverses rem-

placeront peut-être la forêt des signaux de la circula-
tion.

Pour gagner le centre d'une ville, on empruntera le
côté jaune de la chaussée. Pour en sortir, le côté bleu.
Il sera interdit de parquer sur les emplacements de
couleur rouge.

En effet , on est en train de fabriquer en Allemagne
occidentale un béton qui permet de donner aux chaus-
sées, à volonté, une tonalité rouge, bleue ou jaune. La
couleur demeurerait visible malgré la poussière, la
pluie, voire la neige. Pour cela , la pâte du béton est
mêlée de ciment de couleur.

Devant 1 échoppe du cordonnier quel ques paysans, en
bra s de chemise , pi pe à la bouche , son t assis sur une
poutre. On entend un bruit de clochettes coup é de
piétinements, de bêlements. Ce sont les chèvres folles ,
frétillantes de la queue , saoules des herbes broutées aux
flancs des précipices du Daillay Avant qu 'elles ne ren-
trent à l'étable , les gosses courent leur tendre du ,pain.

Après Rambert , né à Montreux , cet autre Vaudois
qui vient de Nyon est pris , comme tant d autres le se-
ront après eux , par l'âpre poésie de ces sites sévères
et rudes , si différents de ceux tout de do.iceur et d'har-
monie des bords du Léman. Probablement ce dépayse-
ment est-il nécessaire à leur âme pour leur apprendre
à connaître et à aimer. Le charme des rivages les berce
dans un rêve paresseux , tandis que l'air vif , la vue des
rochers ardus les incite-t-il à la lutte , les réveîlle-t-il
pour les obliger à s'extérioriser ?

Tout ce que dit Ed. Rod dans son roman est si vi-
vant , si vrai que , malgré les ans , il ne vieillit pas , garde
toute sa fraîcheur , sa spontanéité. Les indigènes d'au-
jourd 'hui demeurent ce que furent leurs pères, mal gré
la disparition de coutume s séculaires. Heureusement,
leur patois qu 'aimait tant Ed. Rod n 'est pas mort , car
il y a des choses qu 'on ne peut guère exprimer hors
de ce langage.

Après soixante ans passés , nous retrouvons dans « Là-
Haut », mal gré le truchement des noms géographi ques
et celui des personnes , chaque lieu , chaque individu.
Si « Vallanches » était Salvan , la « Femelle » la Bar-
maz, la « Matze » l'Arp ille , la « Thôse » le Trient ,
l'« Ependcs » le torrent de Salanfe , il est aussi facile
à deviner que M. Volland n 'était autre que Javelle,
son ami, et que Maurice Combes et César Cascatey
étaient les guides François Fournier et Gaspard Co-
quoz.

Homme discre t , calme, réfléchi , rêveur , Edouard Rod
n'attirait guère l'attenton'. Il est probable que s'il n'avait
pas subi la contagion dc grimpeurs tels que Javelle et
Béraneck , et que si, en leur compagnie, il n'avait pas
gravi de sommets, il eût passé inaperçu des gens du
pays.

Un des derniers souvenirs le concernant vient de
m'être conté par le beau-fils du guide Gaspard Co-
quoz. Parti pour faire une course de montagne en
compagnie d'amis et du dit guide , Ed. Rod , au col
de la Gueulaz , s'écarta du chemin. Le temps passait et
Rod ne revenant pas, le guide inquie t se mit à sa re-
cherche. Enfin il le trouva assis sur un rocher contem-
plant le paysage et profondément absorbé dans ses pen-
sées. « Allons, guide, c'est tout ce que nous ferons au-
jourd 'hui ! », dit-il .

Cette anecdote dépeint admirablement l'artiste-écri-
vain. Fut-il compris par ses compagnons ? En tous cas
pas par ce brave guide marri de se voir payer une
course non achevée. Cependant , sur son rocher, soli-
taire , l'écrivain avait subi de nouvelles impulsions, son
cerveau avait travaillé, créé. Là était l'important. Dès
lors, il avait hâte de retrouver le toit de l'humble cha-
let qui l'abritait pour transcrire en paix ce qu 'il avait
pensé là-haut. Cl. D.-J.
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©t a© voyait -NS«H
Tous les abricotiers sont en f leurs  !
Dans la p laine et sur les collines, dans les vergers et

les jardins les beaux jour s de mars ont semé des mil-
lions de f leurs.

A certains endroits le soleil jouant obliquement sur
les arbres donne à cette blancheur rosée un aspect im-
matériel , ce pourrait être un voile ou un léger cracliin
de neige.

Dans certains villages, chaque maison a son abrico-
tier : petit ou grand. On a dû en suivre l 'évolution
d'année en année et veille r avec amour, à chaque flo-
raison, réclusion du premier bouton...

Dans le jardin d'une maison, ja rdin qui était p res-
que un petit verger, sous un abricotier f leuri  qui éta-
lait sa magnificence comme un immense parasol de
mousseline, jouait un groupe d'enfants.

Ils venaient de rompre la guirlande colorée d'une
ronde, mais une f i l le t te  continuait le jeu. Face aux au-
tres enfants elle chantait en mimant une danse, exté-
riorisant ainsi sa joie de vivre en ce -magnifique prin-
temps.

Pourquoi faut - i l  qu 'à cet instant précis où, toute
émue devant ce charmant tableau , j 'en goûtais toute
la saveur, un souvenir s'interposa entre lui et mon es-
prit ; me redisant p resque malgré moi une p hrase mur-
murée dans une autre circonstance : « Une petite f i l le
chantait I »

Il me fau t  écrire cela comme une histoire...
Par un matin lumineux de ce mois de mars, sur la

p lace du marché d'une petite ville de chez nous, à
l 'heure où il fa i t  encore un brin frisquet , où chacun
se hâte avec son sac à provision et semble af fa iré  ; à
l 'heure où le brouhaha sort des portes des cafés, où les
f lonf lons  des joueurs ambulants résonnent dans les rues,
« une fillette chantait » . A l'angle d'un trottoir , le dos
tourné à la p âtisserie dont les alléchantes vitrines étaient
pour elle sans valeur, et pour cause ! Une petite f i l le
chantait I

Visage impassible, paup ières baissées, mains inertes
autour d'une sébile, elle remuait les lèvres et j 'entendis
sa pauvre voix fragile qui redisait une chanson où f i gu-
raient ces mots au sens terrible en pareille circons-
tance : jours heureux I

le n'ai rien entendu d'autre que cela et le f l on fon  de
l'accordéon , qui l'accompagnait.

Avec une certaine honte j 'ai posé mon obole, et je
n'ai pas osé lever les yeux sur la personne qui tenait
l'accordéon. J 'avais le sentiment d'être responsable de
cet état de chose et je sentais un indéfinissable ma-
la ise envahir mon esprit en regardant toute cette vie
ardente (fui côtoyait la fillette qui chantait.

Dans sa voix monotone il me semblait entendre tou-
te là désesp érance d'un être qui ne peut prendre part à
la vie, qui se sent rivé à la chaîne d'un destin sans
joie, sans activité , sans espoir parce que ses yeux ne
connaîtront pas la lumière, source de vie.

Pourquoi était-elle là, au milieu de ces gens qui
semblaient passer indi f férents ' tant ils sont habitués de
jeter en puisant une obole à tous les musiciens ambu-
lants les jours de marché, pourquoi était-elle là, cette
fillette ? Toute sa vie ne pouvait pas être cela : une
chanson, une obole, un f lon f lon  d'accordéon !

Il me semblait que chaque passant aurait pu réa-
gir. Non rien, la chose semblait toute naturelle, ou alors
nul ne voulait laisser voir son émoi.

Une petite f i l le  dont l 'esprit était vivace puisqu 'elle
gardait l'empreinte des paroles et de la musi que alors
que ses yeux ne connaissaient, pas le bonheur de voir.
Une petite f i l le  allait-elle ne connaître que cela toute
la vie, même p lus tard quand elle serait femme : ten-
dre la main ?

Est-ce qu 'on va la laisser ainsi sans lui donner la
p ossibilité de connaître cette liberté de l 'être, cette

il®

indé pendance que donne un métier, ce travail qui li-
bère l'esprit et le corps.

Oui, il y a peut-être les parents ? Mais liélas il vient
bien trop tôt le temps de la solitude. Alors qui sen,
là auprès de l' infortune pour aider ?

C'est pour cette f i l let te  que je crie pitié.
Qui que vous soyez, vous qui connaissez cette en-

fan t , vous qui avez le bonheur de voir les vôtres se
griser de lumière et de liberté , faites tout votre possibl e
pour la délivrer de cela : être chanteur de rue.

Je sais par des assistantes sociales qu 'il est parfois
très dur aux parents de se séparer momentanément
d'un enfant , mais ce n'est pas une solution d' en appe-
ler à la pitié publi que dans la rue, il fau t  faire œuvre
durable et avoir confiance en ceux qui se sont fai t  un
devoir de libérer par l'apprentissage d'un métier tous
ceux que la vie a meurtri dans leurs corps afi n qu 'ils
puissent goûter ainsi une certaine joie de vivre.

Ce beau matin de printemps , refo ulhnt les larmes
d'une p itié qui eut été inutile , je me suis jurée en te
voyant , petite f i l le  qui chantait , que j 'écrirais pour toi
ces lignes, avec l'espoir que ceux qui les liront et qui
ont la possibilité d'agir pour ton bien mettront tout en
œuvre pour ton bonheur fu tu r .  Puisque, liélas, le so-
leil ne peut luire pour les yeux de tous ici bas, tâ-
chons de forger ces petits soleils qui peuvent briller
au fond  d' une âme et mettre sur des lèvres ce sourire
que j 'eus aimé voir sur les lèvres de cette petite f i l le
qui chantait et ne pouvaient sourire.

26 mars 1957. Anilec.
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Avi oeu izaffioeu de la contre de Trient
(Patois de Salvan)

L'an pachô , li garde-tzrffe doeu distri ont latchâ
trei coble dès darrâi dein li boû à ban, in amont de
Djoeuroz. Hllè bétjië râr ' que vènièvont doeu Jura
(Franche-Comté) rècheimblont bien oeu tachon mè
chont pa pie grouche que la leivra. Llieu tzâti l'è
feinna. Hllè darrâi chont ponco accothemô à noûtre
montagne et avoué llieu darrâiton qu'èvont djà mettu
bâ chi èvè, tzartchiëvont à tornà via. Commin l'ont
djà roudja pou et proeu è meule de fein pè Djoeu-
roz, la Taillât , lo Revi, etc. ie l'è déchidô de baîllïë
on parmi extra et gratuit po tzaffië li darrâi que
charront dèfoue dès la rèjerva doeu ban.

Di lo premiè d'avrî tanqu 'oeu 31, la tzaffe l'è don
oeuverta. Commin lo darrâi chè tzaffe pa avoué lo
foujî , on baîlèrè ein déchu doeu parmi, la papei iô
charrè dete la monda de férè.

le CANCER ?
La CHIMIE
guérira-t-elle
Aujourd'hui, au stade du laboratoire , certaines
substances chimiques détruiront complètement
des cellules cancéreuses... Lisez " Sélection "
d'Avril, vous verrez que pou;' la première fois,
grâce à l'attaque massive de la chimie contre le
cancer, la douleur peut être atténuée et la vie
prolongée : signes avant-coureurs de la victoire
sur le mal. Achetez votre " Sélection " d'Avril

Qwmd ko qmiïû
Roman de Pierre Alciette

Une ruelle plutôt qu 'une rue. Une mai-
son cle deux étages à l'étroite façade grise
et aux volets déteints. Comme vis-à-vis,
d'autres façades grises et du linge séchant
aux fenêtres...

Je devais être très pâle. Yves a pris
ma main et , la serrant très fort dans la
sienne :

— Du courage, Evel yne. Il vaut mieux
que tu ailles seule voir ton père. Mais
j 'ai vu qu'il y avait un café près de l'en-
droit où j 'ai garé la voiture. Je vais aller
t'y attendre. Tu n'auras qu 'à venir me
chercher si tu as besoin de moi.

Un peu réconfortée par tant de sollicitu-
de, je suis entrée dans le bar heureuse-
ment vide, à cette heure-là , de clients. Une
femme entre deux âges était assise derrière
le comptoir.

— Je voudrais voir M. Bussières:
J'étais vêtue très simp lement d'un tail-

leur sombre ouvert sur un chemisier blanc,
mais le tout était impeccable. Elle m'a
toisée des pieds à la tête, comme si quel-
que chose en moi la surprenait.

— C'est vous la demoiselle « à » M.
Bussières ?

J'ai raffermi la voix :
— Moi-même. Je suppose que mon père

doit m'attendre dans sa chambre. Auriez-
vous l'obligeance dc m'y conduire ?

—¦ C'est au premier, la deuxième porte
à gauche. Vous n 'aurez qu 'à entrer. M.
Bussières a dû se mettre au lit , ça fait
trois jours déjà.

— Mon père est malade ?
— C'est-à-dire... Il se fatiguait trop à

décharger toujours des bateaux. Ce n 'est
pas un métier pour lui. Alors, à force, il
a mal partout et ses jambes ne le portent
plus. A propos : Chariot , mon mari , dit
que c'est bien assez pour moi d'avoir à
faire la cuisine et le ménage des pension-
naires sans que j 'aie encore à m'occupet
d'un malade. Il va falloir que M. Bus-
sières aille se faire soigner ailleurs .

J'ai répondu :
— Bon.
Mais c'était un peu comme si cette

femme m'avait rouée de coups ct j 'ai
dû m'arrêter deux ou trois bonnes minu-
tes dans l'escalier avant dc pouvoir re-
trouver mon souffle.

Qu 'il était blanc, qu 'il était maigre dans
son lit , mon pauvre papa ! Je n 'ai guère
reconnu de lui que ses yeux brus au re-
gard intelligent qui ont repris, en me
voyant, un peu de leur vivacité de jadis.

Je m'étais jetée dans ses bras.
— Ma petite Evelyne... disait-il en mr

serrant à l' étouffer Douze ans. Dire qu 'il
v a douze ans que je ne t 'ai plus embras-

sée !... Elles sont toujours aussi fraîches,
tes joues...

Je me suis assise près de lui , sur le
lit.

— Que tu es devenue jolie , continua-
t-il. Tu as les yeux bleus de ta maman,
mais il y a, je crois , plus de douceur et
de rêve dans les tiens. Tu dois aussi être
plus grande que ta maman. Te revoir... J'ai
eu bien peur de ne jamais connaître cette
joie.

J'écoutais mon père, je le regardais. Le
cadre de cette misérable chambre d'hôtel
me glaçait. Il me semblait voir la mort
rôder autour de ce lit d'une propreté dou-
teuse.

— Il y a longtemps, papa , que tu te
sens malade ?

— Quel que temps déjà.
— Mais... D'après ce que j 'ai compris,

tu ne parlais dans tes lettres que d'un
mauvais état général dû surtout au cli-
mat de la colonie.
¦ — Pourquoi aurais-je dit autre chose

puisque je pouvais encore me tenir de-
bout et que ta mère ne veut plus rien
savoir de la pauvre épave que je suis
devenu ?

— Il fallait t 'adresser directement à
moi. Je ne suis plus une enfant , papa , j 'ai
vingt ans.

— C est vrai , mais j aurais craint dc
dép laire à ta mère. J'ai durement expié...
Elle m'en veut encore terriblement , pour-
tant. Je me disais que tu devais partager
ses sentiments à mon éçard. J'avoue même
avoir été bien surp ris en recevant l'autre
jour ta gentille pet ite lettre. Si tu savais
le bonheur que j 'ai éprouvé en la lisant
Tu m 'annonçais ta visite... Si nn pouvait

mourir de joie , je crois bien que je se-
rais parti sur l'heure pour l'autre monde.
Entre nous... Cela aurait bien simplifié
les choses. Ta mère lorsque, dernièrement,
je lui annoncé mon retour, ne m'a-t-elle
pas avoué qu'elle passait pour veuve aux
yeux de tous à Huelgoff ? Ma mort l'aurait
sans doute soulagée d'un grand poids.

— Ne sois pas méchan t, papa. Tout cela
m'est déjà si pénible.

— Pauvre chérie !... Dis-moi, tu me
croyais mort, toi aussi ?...

— Hélas !... Mais de te savoir ressus-
cité m'a causé une si bonne surprise... Il
faut oublier les mauvaises heures, papa,
excuser, pardonner, et ne plus songer qu 'à
rattraper le temps perdu.

— Que j 'ai eu de remords d'avoir fait
ce que j 'ai fait ! Et pourtant , mon inten-
tion était bonne. Je souhaitais m'emïchir en
peu de temps, mais ce n'était pas pour moi
que je rêvais de fortune. C'était pour toi ,
pour ta mère. Je voulais devenir riche
rap idement pour vous donner plus de
bien-être, de plaisir à vivre... Je me suis
trompé. J'ai pris le mauvais chemin , la
route interdite. Si c'était à refaire... Vois-
tu , petite, que ceci , au moins te serve
d'exemple , d'exemple à ne pas suivre. Il
faut  toujours prendre le droit chemin.

— Ne pense plus à tout cela, père. C est
du passé. Maintenant , tu vas être heureux.
Nous ne sommes par riches, maman et
moi . Mais nous ne sommes pas à plaindre
non plus.

J'ai multiplié auprès de mon père les
parole s d'espoir : j 'allais chapitrer gentiment
maman et les choses peu à peu s'arrange-
raient de ce côté Elle n 'était pas si ran-
cunière qu 'elle voulait le paraître. Ce qui

la retenait surtout , c'était le fameux qu'en
dira-t-on. Mais ce qu'on dirait... Mon on-
cle Ruffieu serait avec moi pour lui faire
comprendre le peu d'importance qu'il faut
y attacher.

—- Ah !... ton oncle ?...
— Oui. Parrain est brave, comme on

dit. Et s'il ne tenait qu 'à lui...
— C'est avec ton oncle que tu es venue

ici ?
— Non. Avec un ami... qui a de la

famille à Lorient. Parrain n'avait pas le
temps de m'accompagner aujourd'hui. Mais
la prochaine fois peut-être...

Je voyais s'illuminer le visage pâli et
mon cœur se serrait. Je ne pensais que
peu à moi et à mon avenir en cet instant.
Je n'avais qu 'un désir : arracher mon père
à cette misère physique et morale qui
mettait , je ne le sentais que trop, son
existence en danger. Mais j 'en mesurais
avec terreur la difficulté.

Quoi que j 'en dise, maman se laisserait-
elle jamais convaincre ?... Notre logis était
petit et comment, sans son consentement,
y introduire mon père ? Que faire si elle
refusait ?

J'ai quitté papa peu après en lui pro-
mettant de revenir dans trois ou quatre
jours au plus tard. D'ici là , nous aviserons.
Et, en attendant...

J'avais pris, sur mes réserves, quelques
billets. Tout en l'embrassant , j 'ai glissé
l'enveloppe dans sa main :

— En attendant , soigne-toi bien, papa.
Tu as assez souffert comme cela. Crois-
moi : des jours meilleurs vont venir.

— Tu es un ange.
(A suivre.)



Les septante ans
du colonel-brigadier Schwarz

Le colonel-brigadier Julius Schwarz a fêté hier jeudi
son septantième anniversaire.

Les soldats de la Brigade 10 n'ont pas oublié celui
qui, en 1936, fut appelé au commandement de la gar-
nison de Saint-Maurice.

Du 1" janvier 1938 à fin décembre 1944, le colonel-
brigadier Schwarz commanda la brigade montagne 10
dont il fut l'incomparable animateur.'ll fut ensuite chef
de la zone territoriale 3 jusqu'au moment où, en 1950,
il prit sa retraite.

Banque Populaire Valaisanne, Sion
L assemblée générale ordinaire de cet important

établissement s'est réunie le 23 mars courant.
Elle a pris connaissance avec satisfaction que le

bilan avait continué d'augmenter fortement et que
le résultat de l'exercice 1956 se présentait très fa-
vorablement.

C'est pourquoi l'assemblée décida de répartir le
même dividende que l'année précédente, d'attribuer
60.000 francs aux réserves et de reporter plus de
50.000 francs à compte nouveau.

Il en est résulté que les réserves ouvertes de l'éta-
blissement, réserve immobilière non comprise, dépas-
1.460.000 francs pour un capital social de 2 millions.

A la même occasion, l'assemblée a complété le Con-
seil d'administration en désignant M. Alfred Kramer,
courtier en vins, à Sion, comme administrateur, en
remplacement de feu M. André Dénériaz, pharmacien,
de regrettée mémoire.

Ciba, société anonyme
Le conseil d'administration de Ciba, société ano-

nyme, à Bâle, a ratifié, dans sa séance du 25 mars,
la clôture des comptes de l'année 1956. Après déduc-
tion des amortissements d'un montant de 12,1 mil-
lions de francs (année précédente 11,4 millions), le
bénéfice se monte à 22,4 millions (année précédente
21,9 millions), abstraction faite du report du solde
de l'année précédente.

Le conseil d'administration propose à l'assemblée
générale, qui aura lieu le 12 avril, de distribuer un
dividende brut de 90 francs par action (comme l'an-
née précédente). En outre, il propose de verser 5
millions de francs à la Fondation de prévoyance Ciba,
750.000 francs à la Fondation Ciba pour recherches
scientifiques, médicales et techniques, et 750.000
francs au Fonds pour recherches chimiques et tech-
niques,

Le Valais à la radio
Dimanche prochain, à 15 heures, Radio-Lausanne

diffusera une émission originale consistant à présenter
le Valais à travers les œuvres d'Aloys Theytaz et de
Jean Daetwyler.

Le reporter Paul Daniel interviewe les chanteurs et
chanteuses de la Chanson du Rhône qui mettent l'accent
sur les qualités et les défauts particuliers aux Valai-
sans. Quelques danses enregistrées par l'orchestre de
Radio-Lausanne sous la direction du compositeur ajou-
tent la note instrumentale et... humoristique à ce petit
tour d'horizon en musique.

Tous les auditeurs suisses qui aiment le Valais ne
manqueront pas d'écouter ces images sonores consacrées
par Radio-Lausanne à notre canton.

Une émission en dehors des chemins battus !

Avec les amîs du vin
La section valaisanne de l'Association nationale

des amis du vin tiendra son assemblée de printemps
à Venthône le dimanche 31 mars, à 15 h. 15.

L'ordre du jour comprendra notamment un rap-
port présidentiel et une conférence de M. François
de Preux sur Venthône et la Noble-Contrée.

Toutes les personnes qui s'intéressent à participer
à cette réunion et désirent par là témoigner leur sym-
pathie à l'Association des amis du vin sont cordiale-
ment invitées.

Les participants se réunissent à 14 h. 15 sur la
place de la Gare, à Sierre où des voitures seront à
leur disposition.

Contrôle technique
des véhicules à moteur

La section valaisanne du Touring-CIub suisse orga-
nise à l'intention de ses membres des contrôles tech-
niques gratuits, qui auront lieu selon le plan suivant :

Monthey, garage Guillard, mardi 2 avril , de 8 à 12
et de 14 à 18 heures ; mercredi 3 avril, de 8 à 12 heures.

Saint-Maurice, garage Casanova, mercredi 3 avril, de
14 à 18 heures.

Martigny, garage Balma, jeudi 4 et vendredi 5 avril,
de 8 à 12 et de 14 à 18 heures.

Sion, garage Couturier, mardi 9 et mercredi 10 avril,
de 8 à 12 et de 14 à 18 heures.
- Sierre, garage Olympic — Antille, jeudi 11 et ven-
dredi 12 avril, de 8 à 12 et de 14 à 18 heures.

Brigue : Garage des Alpes — Albrecht, mardi 16 avril,
de 8 a 12 et de 14 à 18 heures.

Viège, garage Albrecht, mercredi 17 avril, de 8 à 12
et de 14 a 18 heures.

Sion, éventuellement, prière de se renseigner au ga-
rage Couturier, jeudi 18 avril , de 8 à 12 et de 14 à 18
heures.

Ces contrôles portent sur le réglage des phares, le
contrôle de la direction, de la suspension et des freins.

Aucune inscription ne sera prise et les automobilistes
sont priés de 'se présenter sans autre , avec leur véhicule
et leur carte de membre, aux postes de contrôle sus-
mentionnés.

Tous les automobilistes, non membres du Touring-
CIub suisse, peuvent également faire contrôler leur vé-
hicule moyennant une finance de Fr. 2,—.

Ces contrôles seront effectués en collaboration avec
la Police cantonale que nous remercions.

Section valaisanne du Touring-CIub suisse.

En avril , n'ôîe pas un fil
... en mai, fais ce qu'il te plaît. Mais ce sage dicton
n'interdit à personne de se « déboutonner », c'est-à-
dire, en langage, populaire, de se montrer généreux ,
surtout lorsqu 'il s agit d'une œuvre de bienfaisance
comme la Loterie romande dont le tirage aura juste-
ment lieu en avril prochain, le 6.

L'achat d'un billet est d'ailleurs un geste chari-
table qui réserve d'heureuses surprises puisqu 'à côté
d'un nombre respectable de lots movens et petits fu-
rent deux grands de 100.000 et de 50.000 i ra:-, -.;,

Examens fédéraux de maîtrise
des menuisiers et ébénistes

Année 1957
La Fédération romande des maîtres-menuisiers ébé-

nistes, fabricants de meubles, menuisiers-charpentiers et
parqueteurs organise en 1957 deux sessions d'examens
fédéraux de maîtrise pour menuisiers et ébénistes, pour
autant que les conditions fixées par le rè glement d exa-
mens soient réunies .

Genève : du 18 au 26 juin 1957 avec interruption
les 22 et 23 juin. Sessions pour menuisiers et ébénistes.

Locaux : école des arts et métiers, route de Lyon,
Genève.

Lausanne : du 1" au 9 octobre 1957) avec interrup-
tion les 5 et 6 octobre. Sessions pour menuisiers seu-
lement. Locaux : école des métiers, route de Genève,
Lausanne.

Le règlement d'examen peut être obtenu auprès du
secrétariat de la FRM , contre payement de Fr. 1,20
au compte de chèques postaux de la FRM , II 1392.

Les formules d'inscription peuvent être obtenues au-
près du secrétariat FRM qui donnera très volontiers
tous renseignements complémentaires aux intéressés.

Les demandes d'admission pour la session de juin
comme pour la session d'octobre , accompagnées des piè-
ces et certificats requis par le règlement d'examens,
devront parvenir au secrétariat FRM, Petit-Chêne 28,
Lausanne, pour le samedi 27 avril, à 12 heures, au
plus tard.

Département de l'instruction publique
Service de la formation professionnelle.

Trois alpinistes de Verbier
ont réussi mercredi

la face nord du Petit-Combin
Une cordée de trois hommes conduite par

M. Denis Bertholet, photographe à Verbier-
Station et ancien himalayen, a réussi, mer-
credi, de 11 heures à 15 h. 45, l'exploit
sensationnel de gravir la face nord du Petit-
Combin par l'arête du milieu. Cette ascension,
jamais faite en hiver, est une performance et
MM. Bertholet, René Marcoz, guide réputé, et
Hubert Cretton, professeur de ski, ont fait preu-
ve de qualités exceptionnelles pour accomplir
une telle escalade qui n'est pas à conseiller à
n'importe quel alpiniste.

Nous croyons savoir que M. Bertholet a fil-
mé toute cette épopée avec un film en cou-
leurs qui doit être de toute beauté. GO.

Comme sœur Anne
On nous écrit :
Pour faire suite à l'article paru dans le journal « Le

Rhône » du . 27 cit." au sujet de 'l'aide aux vignerons
victimes du gel , je crois utile de ' me faire le porte-
parole des producteurs de fraises et d'abricots en disant
que, eux aussi, sont comme sœur Anne et que depuis
trois ans les petits paysans ont vu les intempéries anéan-
tir une partie de leurs efforts. Il serait bien temps que
notre belle devise : « Un pour tous, tous pour un » ne
soit pas un vain mot et nous donne la preuve que si
nous faisons notre devoir en temps utile, nous avons
aussi nos droits.

Il serait temps qu 'une aide efficace soit distribuée,
avant qu'un nouveau gel vienne décourager un peu
plus ceux qui se vouent à la terre. Une paysanne.

Comment l'Humus ameliore-t-il le sol ?
Personne ne met en doute le pouvoir améliorant de

l'Humus dans le sol. Toutefois combien en connaissent
le pourquoi ? La recherche de ce pourquoi a pourtant
son importance puisqu'elle permet de connaître les
améliorations possibles à apporter tant dans la fabri-
cation que dans l'emploi dés produits.

Le sol n'est pas une matière inerte et chacun sait
qu'il vit, c'est-à-dire qu'il contient un nombre impres-
sionnant de micro-organismes. On sait aussi que la
nourriture des micro-organismes c'est la matière orga-
nique et, en premier lieu, le fumier.

Ces micro-organismes transforment la matière orga-
nique mise à leur disposition en une multitude de
corps qui améliorent le sol : acides humiques, humi-
nes, hemicelluloses, graisses, sucres, etc. Leur activi-
té dégage du COj. Ils donnent aussi des mucilages, des
gommes. Ces matières se disséminent, se répartissent
entre les particules terreuses. C'est donc à la dissémi-
nation des corps formés par l'activité bactérienne que
nous devons le pouvoir améliorant de l'Humus.

L'important donc est que les micro-organismes du sol
aient une nourriture appropriée « facilement assimila-
ble », de façon à ce qu ils puissent travailler intensé-
ment dès que le climat le permet (chaleur-humidité).
Le fumier bien décomposé est l'exemple de la meilleure
nourriture pour les micro-organismes.

On voit immédiatement le parti que l'on peut tirer
de la connaissance de tels faits.

Le problème avait frappé la direction de la Société
des Produits Azotés à Martigny en 1935 déjà. Après
une longue mise au point elle put mettre sur , le mar-
ché (20 ans plus tard seulement) un Humus répondant
aux conditions précitées. C'est ce qu 'on appelle l'Hu-
mus-Martigny, Humus spécial « prédigéré », c'est-à-dire
travaillé, digéré comme le serait une matière organique
dans l'estomac de l'animal. Cet humus est donc de
toute première valeur. De plus comme dans le fumier
les éléments fertilisants sont combinés à la matière
organique. On comprend mieux maintenant le pour-
quoi de son efficacité remarquable. B. Paccolat.

HAUT-VALAIS
Grave chute sur un chantier

Un grave accident est survenu sur un des chantiers
de l'entreprise Théier, à Simplon-Village. Un ouvrier,
juché au sommet d'un mât , perdit l'équilibre et fut pré-
cipité dans le vide d'une hauteur de plusieurs mètres.
Souffrant de plaies sur tout le corps, la victime, M.
Hans Jenitzeh, demeuran t à Simplon-Village , a été
transportée à l'hôp ital de Brigue.

Réouverture prochaine
La Fondation du château Stockal per, à Brigue, vient

de tenir une assemblée au cours de laquelle elle a ap-
pris avec satisfaction que les travaux de rénovation de
l'édifice touchaient à leur fin. Tout serait terminé pour
'e mo.s de mai.

_ _ _ _y &h_ hM5_ M__
Assemblée générale
de la Société de tir

Hier soir jeudi s'est tenue à la Taverne de la Tour
l'assemblée générale annuelle de notre société de tir.
Une bonne cinquantaine de membres avaient tenu
à assister aux délibération dirigées avec compétence
par M. Jean-Claude Jonneret , président. M. Lucien
Tornay, président de Martigny-Bourg, honorait la
réunion de sa présence.

M. Jonneret rappelle en termes émus le souvenir
de M. Henri Torrione, président d'honneur de la so-
ciété puis ouvre la séance en donnant la parole à
M. Paul Gillioz, secrétaire, et à M. Mari o Métrailler.
caissier. Mal gré un déficit d'exercice de Fr. 417,93, le
bilan se monte à Fr. 10.201,16.

Le rapoprt présidentiel intéressant et très docu-
menté donne un aperçu de l'activité écoulée. 552
membres font partie de la société dont 101 membres
de la catégorie A. Il y eut 549 tireurs à 300 mètres
et 44 à 50 mètres aux tirs militaires. Le meilleur ré-
sulta tenregistré à 300 mètres fut celui de Pierre Fa-
vre avec 94 points, ce qui le classe deuxième de la
Suisse romande, et de Joseph Farquet à 50 mètres
avec 104 points. En 1957, il y aura deux dimanches
d'entraînement précédant les tirs obligatoires. A no-
ter que les « restés » ont sensiblement diminué en
1956.

Signalons que le tir de groupe sera organisé à
50 mètres également en 1957 et la société mettra à
nouveau sur pied le tir de maîtrise.

Les tirs en campagne ont réuni plus de 100 tireurs
tandis qu 'une trentaine de tireurs martignerains pre-
naient part au Tir cantonal vaudois.

Le tir de clôture a obtenu un grand succès et lais-
sé un appréciable bénéfice à la société. Des tireurs
de Sierre à Montreux étaient venus concourir.

Le président rappelle que les challenges « militai-
re » et « société » ont été remportés par M. Pierre Fa-
vre à 300 mètres et M. Joseph Farquet à 50 mètres.
De plus, le challenge « roi du tir » a également été
remporté par Pierre Favre.

M. Jonneret termine en faisant appel à la cama-
raderie et à la solidarité au sein de la société.

Le comité est ensuite renouvelé en bloc pour deux
ans et par acclamations : MM. Jean-Claude Jonneret,
président ; Charles Exquis, vice-président ; Mario Mé-
trailler, caissier ; Paul Gillioz, secrétaire ; Willy Kol-
ler, aide-secrétaire ; Joseph Farquet, chef moniteur
et René Ruchet , membre.

Quant à la commission technique, elle est égale-
ment renouvelée de la façon suivante : MM. Pierre Fa-
vre, président ; Denis Girard, Joseph Farquet, Max
Marty, Paul Grandchamp, Joseph Genoud (chef ci-
barre), Louis Bochy (munition), Jean Séguin (jeu-
nes tireurs). Les vérificateurs des comptes sont MM.
Jules Michellod et Roger Saudan .

M. Jean Séguin donne à son tour un intéressant
rapport sur le cours de jeune tireurs suivi et terminé
par une trentaine de jeunes gens. Il relève les bons
résultats obtenus, particulièrement par Joseph Duay
et Léonard Gagliardi qui ont obtenu les deux plateaux
sur les trois délivrés par l'association cantonale. En
outre, 15 mentions et 6 insignes ont été délivrés. C'est
réjouissant.

En l'absence de M. Edouard Morand , président du
comité d'organisation du tir cantonal, retenu juste-
ment par l'un . de . ses comités, M. Mario Métrailler
donne les renseignements nécessaires sur l'organisation
et l'avancement des travaux. L'organisation demande-
ra 130 personnes pendant la durée des tirs et la som-
me exposée se monte à 120.000 francs. On compte sur
3000 tireurs.

Dès le ler avril, un bureau permanent sera à dis-
position tous les soirs, dans le bâtiment des Message-
ries. La liste des dons d'honneur et prix en nature
s'élève déjà à 5000 francs.

M. Jonneret remercie les communes de Martigny
qui ont décidé le financement de l'agrandissement du
stand par une somme de 60.000 francs. La société
participera pour un montant de 5000 francs.

Il y a du pain sur la planche pour les organisa-
teurs !

Dans les divers, d'intéressantes discussions et pré-
cisions ont été émises sur les relations entre la socié-
té et la société de tir Le Progrès de Martigny-Combe,
l'affiliation de la section à la Fédération suisse des
tireurs au pistolet et au revolver groupant 300 sec-
tions et 13.000 tireurs.

M. Joseph Farquet , dans un geste qui est vive-
ment apprécié, offre un challenge pour les jeunes au
tir à 50 mètres.

L administration du stand, vu son ampleur, sera re-
vue ; un moniteur-chef a été nommé en la personne
de M. Farquet. Un armurier et un outillage viendront
compléter l'organisation.

Magnifique soirée qui démontre bien la vitalité de
la Société de tir de Martigny. G. P.

Restaurant du Grand-Quai
Saucisses aux choux, fabrication maison.
Ses poulets à la broche.

Mémento artistique
GALERIE D'ART (derrière Gonset) : Exposition permanente

de peinture, céramique, meubles anciens ; ouvert tous les lours :
entrée libre.

Collection « Enseignements pontificaux _> :
« LA PAIX INTÉRIEURE DES NATIONS »
De Pie IV à Fie XII : toute la doctrine sociale de l'Eglise
Fr. 11,45 LIBRAIRIE GAILLARD, MARTIGNY

Une retraite aux PTT
Samedi 1er avril, M. Charles Kunz , monteur en télé-

phones, atteint par la limite d'âge, prendra sa retraite
après avoir passé quarante années au service des PTT.

^ 
Entrée dans l'administration le 1er avril 1917, M.

Kunz suivit l'évolution et collabora au développement
du téléphone dans le réseau de Martigny.

Après avoir subi avec succès ses examens de promo-
tion , il fut nommé monteur de première classe en
1938, puis monteur de station centrale en 1949. Il était
présentement affecté au Service des dérangements.

Il est intéressant de ' relever que M. Kunz , jouis-
sant d'une bonne santé, n 'a cessé son travail pour
cause de maladie ou d'accident que durant 210 jours
sur un total de 14.600 consacrés à l'administration.

Notre journal se fait l'interprète de tous les abon-
nés et usagers du téléphone pour souhaiter à ce fi-
dèle autant que serviable employé une bonne santé et
une paisible retraite.

Les cerisiers fleurissent...
C'est pour vous convier à la promenade sur l'avenue

qui vous conduira tout droit à la grande salle du
Bourg , samedi soir et dimanche après-midi, et pour
escorter votre heureux retour du loto des églises.

Mais pourquoi donc n'auriez-vous pas de Ta chance,
en plus de la joie de travailler à une œuvre grandiose
d'utilité générale, puisque tous les cartons et tous les
quines, même à double ou triple, recevront une ré-
compense ? D'importants achats complétés des dons
généreux de particuliers et de commerçants vous ont
monté une irrésistible tentation de poulets, salamis,
viande sèche, jambons, fromages, lard , côtelettes, sau-
cisses, bouteilles, conserves, gourmandises, etc... Bref ,
votre pique-nique et vos dîners rapides de la bonne
saison sont à moitié prêts I

Du fond de la Ville au bout de la Combe,
La paroisse entière accourue en trombe
A notre mobilisation du Bourg,
S 'en retourne avec ample provisio n
De mets commodes pour la ménagère
Et d'allégresse pour le caractère !
Chacun promet de remonter au Bourg
Pour la prochaine mobilisation I

Que savez-vous de la Chine
qui comptera bientôt un milliard d'habitants I

Après deux ans d'attente, notre compatriote Femand
Gigon, dont l'« Illustré » et « Radio-Lausanne » diffu-
se les reportages chez nous, a obtenu un visa d'entrée
pour la Chine. Il a parcouru ce pays en toute liberté
et seul. Cette Chine aux dimensions extrêmes, luttant
aux frontières de la faim, entreprend depuis quelques
années un effort gigantesque pour essayer de sortir de
son moyen âge.

Toute sa population vit sous pression, car elle est
hantée par deux chiffres qui expliquent toute son his-
toire. La Chine compte aujourd hui 602 millions d'ha-
bitants et en comptera dans une trentaine d'années pas
loin d'un milliard. Que pensent ces Chinois moder-
nes ? Que font-ils ?

C'est pour répondre à ces questions que Fernand Gi-
gon , donne dans notre ville une conférence avec pro-
jections intitulée «Je reviens de Chine », le mercredi
3 avril, à la salle de l'Hôtel de Ville.

Subside pour vaccination
Les parents habitant Martigny-Ville ayant fait vac-

ciner leurs enfants contre la poliomyélite à titre
privé (vaccination privée), sont invités à remettre au
greffe municipal le certificat du médecin qui a procé-
dé à ces vaccinations.

Contre remise de cette pièce jus qu'au 13 avril 1957,
il leur sera payé 4 fr. 50 pour chaque enfant vac-
ciné. L'administration communale.

OJ du CAS
Les membres sont invités à participer à la sortie du

SCM , au Rogneux. Départ samedi, à 16 h. 20, par le
M.-O. Renseignements au téléphone 6 10 78.

Et ça va faire boum I...
En effet, ça va faire boum 1 dimanche, à 13 h. 30,

au Stade municipal où les juniors I du Martigny-Sports
affronteront les juniors du CS Chênois Genève pour
le championnat suisse. Match très important pour le
classement de la compétition à suivre. Venez nombreux
encourager nos espoirs.

Une grande finale à Martigny
Pour le dernier loto de la saison les 30 et 31 mars,

au Café des Messageries, le Moto-Club de Martigny
offrira aux finalistes : poulets, fromages, salamis, plu-
sieurs jambons et cabris entiers. Une finale dont on
s'en souviendra, et dont les participants seront les
bienvenus.

Auberge du Mont-Blanc
Restauration à toute heure. Spécialités : choucroute

maison, tripes à la mode, escargots. Spécialités valai-
sannes. Chambres et pension aux meilleures conditions.

Revue 1957
Les talentueux auteurs et animateur des revues

montheysannes nous annoncent leur nouvelle édition
1957, comme intermède au bal des nageurs qui aura
lieu samedi 30 mars. Nous ne doutons pas que cette
annonce attire à leur soirée la foule des grands jours ,
car les membres du Club des nageurs ont prouvé plus
d'une fois que s'ils sont des sportifs, ils sont aussi
gens d'esprit.

Fernand Germanier winterthur-v.e
Toutes ASSURANCEi Accidents, Autos

M A R T I G N Y -VILLE ¦ Tel 6 11 87 Helvetia-Incendie
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¦Bfr ;*j Avenue de la Gare Martigny-Ville
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La pinte du bon vin
C A F É  DE G E N È V E
Mlle Yvonne DESFAYES MARTIGNY

Tabliers
Tabliers fantaisie, tabliers-jupes pour dames et
enfants.
Grand choix d'articles nouveaux

Au Magasin Friberg-Carron
MARTIGNY-BOURG Tél. 6 18 20

BERRARD STRA6I0TTI I çSïaT
MARTIGNY Rue des Acacia. § c

°
av„

a
-eï anciennes

Tél 026 / 6 19 43 

ŷGA\Af\̂  Gaines - Soutiens-gorge

Missel Vespéral Quotidien
de l'Abbé Morin

Propre de Suisse - Nouvelle Semaine saint'
Toutes les messes nouvellement parues
Un beau cadeau de Pâques à la

Librairie Catholique, Martigny
TÉLÉPHONE 026 / 8 10 60 |



Arbres soignés, vergers rentables

Pour votre succès arboricole:

• THIOVIT et THIOTOX (organosoufré)
fongicides assortis

• EKATINE , le systémique
souverain contre pucerons ,
araignées rouges

• EKATOX "20" contre carpocapse et
nombreux insectes nuisibles

Pour réussir parfaitement
suivez le Calendrier Sandoz

POULES
*ZrfÇiyT- Leghorn en ponte

MZmf à  âgées de 1 an : F- 14-
"" * » » 3 » : Fr. 10,—

Poussins Leghorn : Fr. 1,50
Poussins New-Hampshire :

Fr. 2-

E. Egg, Saxon, tél. 6 23 50
Parc avicole contrôlé

E ^Q^ K̂d l̂^^M 'é-WÊBs - WlmlàWÊ

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

 ̂Occasions
Une belle chambre à coucher modeme avec bonne
literie crin arrimai , quelques bons lits à 2 places et
à 1 place. Tables rondes et ovales, divans-lits et
canapés.
Une machine à coudre à pied et à main.

P. Rouget , Rue des Alpes Martigny-Ville
i iB-Mii il mmmm ms ¦un mi II_____ISI ___III _¦.¦_ — H_IIIH____IIIIIIIII mi

SEMENCEAUX
Import 56 :

Bintje, Fr. 27,— les 100 kg.
Ackersegen, Fr. 26,— les

100 kg.

Mme Schwab, cultures,
Payerne, tél. 038/6 5134.
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GRAINES
CULTIVATEUR S, exigez des semences de premier choix

avec les
Graines H. Tschirren
(Maison contrôlée pour les semences)

chez :

M. ISIDORE FELLAY, SAXON - Tél. 026 / 6 22 77
Graines —r, Fleurs —r Couronnes

U© 13 m3rÇj3rin6 ¦ Composés exclusivement
. . >»¦ » d'huiles etdegraissea végétales
bien sur! p—

• Contient 107» âè beurra et tes

si c'est PLANTA... -** vit™A+D
SJIA^S»^̂ ^. S!* 20 9

En bonne mère de famille , je tiens à pré' '̂ ^̂ ¥^̂^ t̂ B|S ^̂ B
parer des repas sains et nourrissants. 

^î^̂ ^̂ ^̂  '̂ ^F̂ l»'- %\
Après mûre reflexion je me suis décidée 

^^̂ ^̂ ^ -̂5.̂ *̂ v^B ]
pour PLANTA. PLANTA est d' une saveur ^K̂ ^_ f̂fiT >¦ 

' ^̂ 1

tez PLANTA vous aussi et vous se rez ^^̂ ^̂ ^ P̂ B̂ ĵr ĵ^̂ l ' il

EXJCJGZ u n'ï a Pas miaux — c'es' un produit SAIS

P L Â N T A si fraîche et si fine !

A vendre beaux

plantons
de fraises

« Madams Moutot ».
Pépinières Th. Dirren-Vau-
dan, La Zouillat , Martigny-
Bâtiaz , tél. 026 / 6 16 68.

Pressoir
occasion , 15 brantées , à dé-
barrasser. URGENT. Télé-
phone 021 / 5 36 10.

A vendre

griffes
d'asperges

Précoce d'Argenteuil.
Th. Dirren-Vaudan, La

Zouillat , Martigny, télépho-
ne 6 16 68.

ROSIERS
forts et vigoureux. Ui
choix d'élite dans les varié
tés récentes.
Prilas greffés, toutes tein
tes.
Bernard Neury, établisse
ment horticole, Saxon, télé
phone 026/6 21 83.

Roues
de brouettes

toutes hauteurs et de toutes lor
gueurs de moyeu avec pneu
pneu plein, ou cercle en fer. •

Roues à pneu pour chars , tom
bereaux , chars à bras. Essieu *
et freins. Roues mobiles avet
pneu pour essieux ordinaires ou
patentes .

Fritz Bogli
Fabrique de roues

LangenthaI-45
Télép hone 063 / 214 02

«lWfJ
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VOUS MADAME

PIBPIII AN favor 'se une bo""e
ySBlbULHIl irrigation sanguine

vos enfants sont votre bonheur...

Sont-ils joyeux , colorés, bien vivants.. Vous voici heureuse. Sont-ils patraques,̂
ont-ils en classe des notes médiocres, faut-il les gronder». Vous voilà soucieuse,
pour eux, pour leur santé, pour leur avenir. | ' v
Alors, songez qu 'en leur donnant quotidiennement"'une grande Casse;
d'OVOMALTINE, vous pouvez les aider à 'prendre le dessus '.
Pour la croissance de vos enfants, rien ne vaut OVOMALTINE, aliment complet'
{orge germée — œufs frais — lait frais

OVOMALTINE vous fera des enfants superbes/ pour votre fierté^
ipour votre bonheur.

— cacao)

Je l'organisme, car il stimule la circulation. Circulan
est ainsi une aide précieuse pour lutter contre les nom-
breux troubles du cceur et de la circulation , notamment
contre la pression artérielle, les étourdissements el
artério-sclérose.
C i r c u l a n  s'est avéré e f f i c a c e  contre les

troubles de l'âge critique
russi bien chez l'homme que chez la femme car il est
tonifiant et combat l'angoisse et l'irritabilité.
C I R C U L A N  Fr. 4,95, Fr. 11,20, cure Fr. 20.55

chez votre pharmacien et droguiste.

OCCASION
A vendre camionnette

Peugeot 402
moteur neuf , boîte à vites-
ses électrique Cottal , qua-
tre pneus neufs, 1700 fr.

S'adresser aux heures des
repas chez Ed. Machoud,
Les Rosiers, Bex.

A veridre

plantons
de fraises

Madame Moutot sélection-
nés.
Raymond Rappaz, Saxon,
téléphoné 026 / 6 22 46.

BREVETS
D'INVENTION

W. L. BLANC
Ingénieur-conseil

Place du Molard 11
Genève

Tél. 022 / 25 68 50

A vendre

boille à sulfater
à pression ; vient d'être re-
visée par la fabrique.

S'adresser au téléphone
026 / 6 02 49.

Le meuble « COCKTAIL »

£e- mmU& Mub vaut...

iiffliffl
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Ce qui est prodigieux, c'est l'inépuisable variété de
meubles différents qu 'on peut réaliser avec les vingt-cinq
éléments type Cocktail , harmonisés par la forme et la
couleur.
Visitez nos modèles en exposition à Martigny ou deman-
dez le catalogue des meubles Cocktail .

A louer à Martigny-Ville

2 boxes
(centre de la ville) S'adres-
ser à Rap hy Levet , Marti-
gny-Ville, tél . 6 18 32.

k Tracteurs et mono-axes
& Bucher-Guyer
HT avec moteurs benzine et Diesel
W IRUS 6 vitesses, 6 % et 8 CV
f  Remorques, toutes machines agricoles

Roger Fellay, Saxon
Machines agricoles - Tél. 0267 6 24 04

MARTSGNY-VSLLE Av. de __ c
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sonnalssaz-vous (es soucis du boulanger ?

Les maîtres boulangers-pâtissiers valaisans ont tenu
le dimanche 24 mars 1957, à l'Hôtel Susten , à La Sous-
te, leur assemblée générale. Elle fut bien fréquentée et
dirigée par M. Charles Kuhn, président cantonal.

L'observateur ne manqua pas de relever l'intérêt
que chaque participant porta aux discussions d'ensem-
ble et nota aussi la vivacité avec laquelle la plupart des
interventions furent faites. Pour comprendre cette at-
titude , il faut savoir que les boulangers sont vraiment
mal traités de par les dispositions de la Confédé-
ration depuis l'année 1947.

Le pain mi-blanc a endetté le boulanger
En effet, c'est en mars 1947 que fut introduite la

fabrication du pain mi-blanc. A l'origine, cette pani-
fication ne devait durer que quelques mois et c'est
pourquoi la Confédération avait demandé aux boulan-
gers de se contenter d'une marge de panification des
plus réduites. Les boulangers acceptèrent cette pro-
position, vu que les faits en résultant ne devaient du-
rer que quelques mois. Mais en fait , comme en toutes
choses le provisoire a duré jusqu 'à ces derniers jours .
Cette situation a provoqué une situation des plus diffi-
ciles dans la boulangerie qui s'est endettée d'une façon
considérable et de plusieurs millions auprès des Mou-
lins.

Les jeunes quittent le four
pour le chantier

Actuellement, le boulanger a encore de nombreuses
difficultés du fait que la main-d'œuvre devient non
seulement chère, mais surtout rare. En effet , il est
impossible à la boulangerie de verser les salaires qui se
paient actuellement dans les ateliers ou sur les grands
chantiers, c'est pourquoi de nombreux ouvriers bou-
langers quittent la profession pour s'engager dans ces
entreprises. De même, certains patrons, atteints par la
limite d'âge qui est bien plus éloignée que 65 ans, et
qui voudraient se retirer des affaires ne trouvent mê-
me plus de preneurs pour leurs exploitations.

Nous mangeons pour 15 centimes de pain
Actuellement, la Confédération a rendu libre la for-

mation du prix du pain, ceci depuis quelques jours .
Cependant, les boulangers hésitent à percevoir la juste
rémunération de leur travail , car les grandes entreprises
d'alimentation spéculant sur le peu de réflexion de la
plupart des consommateurs, font du pain un article
de publicité. Il fut un temps, où le pain représentait
la base de l'alimentation humaine, mais ce temps est
révolu depuis belle lurette. Aujourd'hui la consomma-
lion du pain n'est plus que de 150 à 200 grammes par
personne et par jour, c'est-à-dire que le consommateur
dépense environ 12 à 15 centimes par jour pour son
pain. Cependant, parler d'une hausse ou d'une baisse
du prix du pain est une astuce à laquelle la plupart
des consommateurs se laisse encore prendre.

Nous ne jugeons pas utile d'entretenir le lecteur sur
le déroulement de l'ordre du jour qui traitait de ques-
tions purement administratives. Relevons en passant,
l'exposé de M. Léonce Baud, boulanger à Saint-Mau-
rice, sur le fonctionnement de la communauté d'inté-
rêts entre la boulangerie et la meunerie pendant l'exer-
cice 1956. M. Baud est président du comité directeur
cantonal de cette communauté.

Augmentation du prix du pain
depuis le 1er avril

Une discussion qui fut très animée, et qui fit l'una-
nimité des membres présents, se rapporta à l'unifica-
tion des prix du pain dans le canton. L'on sait ou
l'on ne sait pas qu'actuellement les prix du pain varient
en Valais d'une région à l'autre. Cette situation n'est
pas due à la fantaisie des patrons boulangers, du moins
pas à ceux de cette génération. Lorsque le contrôle des
prix s'est occupé de la fixation des prix du pain, il s'est

basé sur les prix existants au jour dit. Par la suite , toutes
les modifications du prix du pain résultèrent du prix de
base arrêté una fois pour toutes. C'est ainsi que l'Asso-
ciation des boulangers ne put rien faire pour remédier
à cet inconvénient.

Actuellement, la formation du prix du pain est libre.
En toute équité, les boulangers devraient pouvoir aug-
menter leurs prix. Cependant, ils ne veulent pas le
faire, car ils sont en but à des manoeuvres qui , comme
on l'a dit plus haut , n 'ont rien à voir avec le coût de
la vie, mais avec des actions publicitaires. Cependant,
les boulangers croient qu 'ils est dans l'intérêt de tous
d'unifier les prix du pain en Valais. Ceci provoque ici
ou là de légères augmentations, mais qui ne dépassent
pas 1 ou 2 centimes maximum par kilo. Pour le con-
sommateur valaisan, cela représentera une augmenta-
tion maximum de 7 à 10 francs par année, pour toute
une famille.

Les patrons boulangers ont cru pouvoir compter sur
la compréhension du public valaisan et pouvoir pro-
céder à cette unification du prix du pain. Ils savent
qu 'ici ou là on criera au scandale et ils sont aussi per-
suadés que la grande majorité des consommateurs ac-
cepteront cette décision qui n 'a rien d'abusif. Les prix
unifiés seront en vigueur dès le ler avril 1957. La mé-
nagère n'aura plus à se munir de centimes rouges pour
ses achats de pain, les prix étant tous arrondis au sou.

Le cercle vicieux
Il a été assez piquant de constater qu'au moment

où les patrons se décidaient à une mesure d'unifica-
tion du prix du pain qui leur rapporterait quelques
centimes, ils durent discuter des revendications de
leurs ouvriers. C'est ainsi que l'Assemblée ratifia la
conclusion d'un avenant au contrat collectif de tra-
vail qui prévoit une augmentation de 20 francs pour
les ouvriers des catégories A et B, et de 25 francs par
mois pour les ouvriers des catégories C, D et E. A no-
ter que ces augmentations sont décidées avec effet
rétroactif au ler janvier 1957.

Une nouvelle cause de souci pour la boulangerie
réside dans le projet du Conseil fédéral d'instituer
la constitution obligatoire de stock de farines et de
combustibles. Sous la pression de la réalité financière,
les boulangers ont dû limiter leurs dépenses et se con-
tenter de locaux exigus. Aujourd 'hui , ils ne savent où
loger ces stocks et frémissent à l'idée de louer des
locaux destinés à entreposer de la farine à laquelle ils
ne pourront toucher qu 'à une époque bien détermi-
née. Il en est de même pour les combustibles.

Le nouveau comité
Nous avons fait grâce à nos lecteurs de tout le dé-

roulement de l'ordre du jour de cette très intéressante
assemblée, pour ne faire état que des grands problè-
mes intéressants le public d'une manière générale. Ce-
pendant, avant de terminer, nous croyons intéressant
de faire connaître la composition du comité cantonal,
tel qu'il a été constitué au cours de cette assemblée.

Président : M. Charles Kuhn , Sion ; vice-président :
M. Léon Exquis, Sion ; secrétaire-caissier : M. Reynald
Actis, Sion ; membres : MM. Albert Cattanéo, Mon-
they ; Léonce Baud, Saint-Maurice ; Erwin Baumgart-
ner, Sierre ; René Viotti, Viège ; Paul Gsponer, Sion.

Souhaitons bonne chance et plein succès à ce nou-
veau comité qui, nous l'avons vu, sera placé devant
de lourdes tâches.

La famille de
Monsieur Emile CONSTANTIN

à Martigny remercie bien sincèrement toutes
les personnes qui, par leurs témoignages de
sympathie et envois de fleurs, ont pris part à
son grand deuil.

Profondément touchés par les nombreuses
marques de sympadiie reçues à l'occasion de
leur grand deuil,

Monsieur et Madame
Louis PELLAUD et famille

à Bovernier remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui ont pris part à leur immense
chagrin. Un merci spécial à la classe 1932, à
la fanfare « L'Union », à la FOMH et au parti
socialiste.

Bémont s/Bovernier. le 27 mars.

Madame Hermann PRALONG et ses enfants Jean et
Claude, à Riddes et Vevey ;

Monsieur Serge PRALONG-NEGRO et son fils, à
Riddes ;

Madame veuve Joséphine PRALONG, ses enfants et
petits-enfants, à Sion et Lausanne ;

Madame Louiselle DARBELLAY-PRALONG, ses en-
fants et petits-enfants, à Genève ;

Monsieur Paul PRALONG-DARBELLAY et ses enfants,
à Riddes et Vernayaz ;

La famille de feu Albert MORAND, ses enfants et
petits-enfants,

ainsi que les familles parentes et alliées MORAND,
JORIS, MONNET, MORET, PRALONG, LAMBIEL,
JORDAN et DAYEN, à Riddes, Orsières, Isérables,
Salins, Sion et Saxon,

ont la grande douleur de faire part du décès de

Monsieur Hermann PRALONG
leur cher époux , papa , grand-père, frère , beau-frère,
oncle, neveu et cousin, pieusement décédé à Riddes à
l'âge de 64 ans.

L'ensevelissement aura lieu à Riddes, dimanche le
31 mars 1957, à 11 heures.

P. P. L.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

La famille de
Madame Ulysse BOSSONNET

très touchée des nombreuses marques de sympathie
reçues à l'occasion de sa grande épreuve, remercie sin-
cèrement toutes les personnes qui y ont pris part. Un
merci particulier à l'Entrep rise Billieux, à la Classe 1S95
et au Chœur de Dames.
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ECLATANT SUCCÈS du
nouveau film de

Léo JOANNON
le réalisateur du
« Défroqué »

Avec, pour la
première fois réunis

Un sujet particulièrement
audacieux

Cellule pour cellule :

LUI dans sa prison

couvent

Un f i lm
tendre
et
déchirant

RAF VALLONS et SOPHIE DESMARETS
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U faut commencer par la jeunesse
On semble se préoccuper beaucoup de la santé des

jeunes ; mais on n'en continue pas moins de persister
dans des routines lamentables. C'est ainsi que l'habi-
tude de donner du vin ou d'autres boissons enivrantes
aux enfants est encore fort répandue.

Le simple bon sens devrait suffire pour condamner
cet usage contraire au développement sain de la jeu-
nesse.

Il faut écouter l'avis des spécialistes de la santé à
ce sujet. Qu'en pense par exemple l'Académie de mé-
decine ?

Elle signale d'abord les effets des boissons alcooli-
ques sur la nutrition de l'enfant : « L'alcool a une
action néfaste sur les fonctions digestives de l'enfant.
Il trouble la nutrition intime de l'être en voie de dé-
veloppement. Il compromet ainsi son régulier dévelop-
pement alors même qu'il n'altère pas spécialement tel
ou tel système organique. »

L'Académie dénonce ensuite les ravages dans le sys-
tème nerveux : « L'alcool agit d'une façon spécialement
nocive sur le système nerveux. Les observations nom-
breuses et concordantes démontrent que l'attention
et le raisonnement sont rapidement altérés chez l'en-
fant sous l'influence de doses minimes de ce toxique. »

Lé même corps savant montre combien le caractère
et le comportement sont atteints : « En troublant les
fonctions cérébrales supérieures, l'alcool affaiblit le pou-
voir d'inhibition, fait naître une irritabilité spéciafe et
morbide et occasionne chez l'enfant l'indiscipline per-
manente ou les crises périodiques d'indiscipline grave,

qui troublent dès lors son comportement, son caractère
et sa moralité. »

Et voici la conclusion simple et catégorique que
l'Académie tire de ces constatations : « En somme,
l'alcool est profondément nuisible à l'enfant. »

L'avis pratique qu'impose cette conclusion n'est pas
moins clair : « Il est hautement désirable que l'alcool
puisse être proscrit complètement du régime de tout
être de 0 à 16 ans. »

Pourquoi jusqu 'à 16 ans ? Parce qu'à cet âge, l'être
humain est encore en plein développement. En réalité,
la période de ménagement se prolongera avantagement
jusqu 'à la fin de la croissance.

Nous avons entendu l'Académie de médecine qui
s'occupe de la santé du corps. Les parents chrétiens
savent qu'il y a une santé de l'âme encore plus pré-
cieuse et qui dépend d'ailleurs étroitement de la pre-
mière.

Déjà en 1894, les évêques de Suisse ont dit aux pè-
res et mères : « Il est absolument inadmissible qu on
donne des boissons enivrantes déjà aux enfants. »

Combien l'éducation serait plus facile et plus effi-
cace si on éliminait le contre-éducateur qu'est l'abus
des boissons enivrantes I

Supposons qu'on ait écouté la voix paternelle de nos
chefs spirituels : nous aurions à l'heure actuelle des fa-
milles plus vigoureuses, une jeunesse plus sobre, des
villages plus prospères et des villes moins jouisseuse s,
bref un peuple meilleur.

« Jeunesse saine et forte. »

UNION P.T.T.
Groupe de Vevey

Le Comité a le pénible devoir d'informer les
membres du décès de

Monsieur Hermann PRALONG
père de notre collègue, Jean Pralong.

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis
de la famille.

Chauffeur
mécanicien

5 ans de pratique camions

cherche place
si possible région de Mar-
tigny.

S'adresser sous R. 1316
au bureau du journal.

Famille à Lausanne de-
mande

jeune fille
capable et de toute con-
fiance pour ménage soigné.
Très bons traitements. Ga-
ges 200 à 250 fr.

Mme Jean Mury, avenue
Tissot 4, Lausanne. Télé-
phone 021 / 22 73 63.

A vendre 20 stères de

bois de feu
S'adresser à Francis Du-

bois, route du Simplon ,
Martigny.

A. enlever quelques centai-
nes d'

abricotiers
couronnés 1 an, greffés en
pied sur myrobolan, depuis
2 fr. 50 pièce.

S'adresser chez Georges
Follin, Saxon.

A vendre une

Opel Record
modèle 1955, couleur vert
foncé.

S'adresser à
Neuwerth & Lattion
Ardon.

A vende un

SCOOTER
triporteur, Gogo 200 cm3,
avec pont bâché, à l'état de
neuf , très peu roulé ; prix
avantageux.

S'adresser à
Neuwerth & Lattion
Ardon.

LOCAL
A louer, à la rue des La-
voirs, Martigny, pouvant
servir d'atelier ou de dé-
pôt, avec grande vitrine.

S'adr. au 026 / 6 12 89.

MOTO
JAVA 500 cm3, mod. 52.
Prix Fr. 500,—. Tél. 026 /
6 02 78.

T. W. N
125 cm3, en parfait état

Roland Méroz, Martigny
Ville.

Poussettes

pousse-pousse
avec capote, à partir de Fr.
45,— et 65,—, ainsi que
plusieurs BANCS DE JAR-
DIN, éUt de neuf.

S'adresser à Pierrot Pa-
pilloud, Vétroz, téléphone
027 / 4 12 28.

I 

GRAINES EMERY ||
Potagères - fourragères 9Ë_\

Tél. 026 / 6 23 63, Saxon f-,v\

DIRREN FRER ES
MARTIGNY — Tél. 6 18 17 Prolets-devls sans engagement

Création de parcs et fardl
Péplnlérei d'arbres fruitier
et d'ornement. — Rosiers.

Je cherche à Martigny une

chambre
pour jeune fille, meublée
ou non.

Téléphoner au 618 15.

A vendre une

Land-Rover
1953, bâchée, parfait état
mécanique, pneus neufs.

S'adresser à
Neuwerth & Lattion
Ardon.

A vendre un

Comby VW
en parfait état de marche,
moteur et boîte à vitesse
revisés.
S'adresser à Eggs Marcel ,
eaux minérales, Sierre.

A vendre beaux

plantons
de fraisiers

Moutot sélectionnés, 5 fr.
le cent.

Camille Besse, d-; Bap-
tiste , Chamoson.
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©NDES ROMANDES
(Extrait d* Radlo-TétévUlon)

SAMEDI : 7.00 Radio-Lausanne vous dit bonj our !... 7.15 Infor-
mations. 7.20 Premiers propos. Concert matinal. Aubade populai-
re ll.Op Emission d'ensemble. 12.00 Variétés populaires. 12.15
Ces goals sont pour demain... 12.30 Harmonies et fanfares ro-
mandes. 12.'15 Informations. 12.55 La parade du samedi . 13.20
Vient de paraître. 13.30 Plaisirs de longue durée. 14.00 Arc-en-
riel. 14.30 Micros et sillons. 14.45 Pour les amateurs de jazz au-
thentique. 15.15 Week-end. 15.45 La semaine des trois radios.
18.00 Musique de danse. 16.30 Grandes œuvres , grands interprè-
tes. 17.00 Moments musicaux. 17.15 Swing-Sérénade. 17.45 L'heure
les petits amis de Radio-Lausanne. 18.30 L'horloge parlante. 19.15
Informations. 10.25 Lo miroir du temps. 19.45 Magazine 57. 20.10
La guerre dans l' ombre : Santa-Clara Beach (2" partie: Et que
ça saute !) 21.20 Le monde dans tous ses Etats : La Suède. 21.50
^ension-Famille. 22.10 Airs du temps. 22.30 Informations. 22.35
Entrons dans la danso 1... 23.15 Fin de l'émission.

DIMANCHE : 7.10 Radio-Lausanne vous dit bonjour I... 7.15
'nformations. 7.20 Premiers propos. Concert matinal. Ballets clas-
siques. 8.05 Les belles cantates de J.-S. Bach. 8.20 Sonate . 8.45
".rand-messe. 9.55 Sonnerie de cloches. 10.00 Culte protestant.
11.05 Récital d'orgue. 11.30 Le disque préféré de l'auditeur. 12.15
\ctualité paysanne : Marché-concours du bétail gras. 12.30 Le
.lisque préféré. 12.45 Informations . 12.55 Le disque préféré. 14.00
line histoire de la Terreur , lecture animée. 15.00 Un chœur, des
"hansons ! (La Chanson du Rhône de Sierre). 15.30 Musique de
danse. 15.45 Reportages sportifs. 17.00 L'heure musicale. 18.05
Trésors do la musique sacrée. 18.20 Le courrier protestant. 18.30
Disque. 18.35 L'émission catholique. 18.45 Contredanses et dan-
ses allemandes. 19.00 Résultats sportifs . 19.1.5 Informations. 19.25
Le monde, cette semaine. 19.50 Escales... (Sahara). 20.15 La Suis-
se est belle (Delémont). 21.15 Attendez-moi , Georgina , pièce.
32.10 Souvenirs en chansons. 22.30 Informations. 22.35 Marchands
,1'images. 23.10 Radio-Lausanne vous dit bonsoir I 23.15 Fin.

LUNDI : 7.00 Petit concert. 7.15 Informations. 7.20 Bonjour en
musique. 11.00 Musiques et refrains de partout. 11.25 Vies inti-
nes , vies romanesques. 11.35 Musique symphonique. 12.00 Au
arlllon de midi . 12.45 Informations . 12.55 La gaité classique.
¦1.20 Allez à la pêche. 13.45 La mélodie classique italienne. 16.00
'oulez-vous danser ?... 16.25 Echos de festival. 16.55 Le disque
les enfants sages. 17.00 Femmes chez elles. 17.15 Doux pages du
ompositeur Jehan Alain. 17.25 Le folklore inconnu de 1 Italie.
fi,00 Rendez-vous à Genève. 18.30 Les dix minutes de la SFG.
..40 Boîte h musique. 19.00 Micro-Partout. 19.15 Informations.
0.28 Instants du monde. 19.45 Divertissement musical. 20.00
.nigmes et aventures : Enquête au studio. 20.45 En attendant

faites-nous signe. 21.00 .Faites-nous signe, variétés. 22.30 Infor-
nations. 22.35 Le magazine de la télévision. 22.55 Musique de
notre temps. 23.15 Fin de l'émission.

Extrait des programmes
de la quinzaine du 31 mars au 6 avril

31 mars
14 h. Lectures animées : « Une histoire de la Ter-

reur », d'Alfred de Vigny, à l'occasion du 160e an-
ùversaire de sa naissance.

17 h. L'heure musicale : l'OCL, sous la direction
le Victor Desarzens, interprète des œuvres de Johann
ichobert, Joseph Haydn et J.-S. Bach. Solite : Rugge-
:o Gerlin , claveciniste.

10 h. 50 Escales : « Sahara 57, première émission,
par Jean-Pierre Goretta.

20 h. 15 La Suisse est belle : Delémont, deuxiè-
me émission réalisée par le Service des variétés.

21 h. 15 Le jeu radiophonique dans le monde :
« Attendez-moi, Georgina », par Russel-S. Clark. In-
terprètes : les acteurs du Radio-Théâtre.

22 h. 10 Souvenirs en chansons : Paul Misraki,
première émission. Propos recueillis par Jean Daniel.

22 h. 35 Marchands d'images : émission poétique
par Mousse et Pierre Boulanger. Ce soir : « La mer ».

2 avril
20 h. 30 Soirée théâtrale : « La rose et l'épée », de

Jean Coudai. Interprètes : les acteurs du Radio-Théâ-
tre.

4 avril
20 h. 30 Rendez-vous avec la cinquième Suisse :

« Londres », une émission réalisée par M.-C. Leburgue,
B. Nicod et S. Pérusset.

22 h. 35 Jeudi-documentaire : « Le Vietnam du
Nord et du Sud », par Tibor Mende.

fi avril
14 h. La vie des affaires, par Me Charles Gillié-

ron , docteur en droit.
21 h. 10 Un grand documentaire : « Israël chante

et danse », réalisé par Marc Hillel.
21 h. 30 Le jeu radiophonique dans le monde :

« Crise nationale », par Roderick Wilkinson. Interprè-
tes : les acteurs du Radio-Théâtre.

22 h. 10 Souvenirs en chansons : Paul Misraki.
deuxième émission. Propos recueillis par Paul Daniel.

Cours indicatifs du 29 mars
Achat Vente

France Fr. fr. 1,02 1,07
Italie Lires —,65% —,68%
Belgique Fr. b. 8,31 8,51
Allemagne D. M. 89,50 102,50
Autriche Sch. Aut. 16.05 16,45
Ang leterre Sterling 11,30 11,60
U. S. A. Dollars 4,26 4,29
Espagne Pesetas 8,05 8,55
Portugal Escudos 14,75 15,05
Hollande Hfl. 110,25 112,25

Sous réserve do fluctuations.
Cours obligeamment communiqués par la Banque Suisse d'Epaj
;ne et de Crédit, Martigny.)

Manufacture d'horlogerie du Jura

bernois engage

ouvrières
pour travaux de machines, con-
trôle et manutention.

S'adresser à

Cie des Montres
Longines, Saint-lmier

Un nouveau triomphe
de la production française, à l'Etoile

Jusqu 'à dimanche 31 (dimanche 14 h. 30 et 20 h. 30),
frais dynamique, franchement amusant, voici un film
d'une inépuisable fantaisie... un nouveau triomphe du
cinéma français : PARIS.. PALACE-HOTEL, avec
Charles Boyer, Françoise Arnoul, Roberto Risso, Tilda
Thamar , Georges Chamarat , Louis Seigner, Raymond
Bussières et l'irrésistible Dary Cowl. En couleurs.

« Que voilà un film plaisant. Il réhabilite le cinéma
français comique dont on commençait à craindre qu'il
ne mourut d'une mort peu glorieuse. Tout y est réussi :
l'intrigue amusante enlevée avec entrain dans la gaîté,
les nombreux gags dont il est farci , le jeu convaincant
des vedettes, l'enchaînement des épisodes et jusqu 'à la
couleur qui est agréable et naturelle. » (Feuille d'Avis
de Lausanne).

Attention I Retenez vos places pour samedi et di-
manche soir. Location permanente, téléphone 6 11 54.

Dimanche 31, à 17 heures, lundi 1" avril et mardi 2,
voulez-vous comprendre, savoir, pourquoi le « Rock and
Roll » bouleverse la jeunesse du monde entier ! Alors !
venez voir le seul, le vrai, l'unique film du ROCK AND
ROLL, un film qui révolutionne la danse et le jazz I
Un film chauffant ! explosif 1 frénétique I

<s Ce film, le premier consacré complètement au
« Rock and Roll » bouleverse tous les usages... Son cir-
cuit à travers le monde est jalonné par des messages de
succès... » (Tournai du dimanche).

Le secret de sœur Angèle, au Corso
Cette semaine, le Corso vous présente le nouveau

film de Léo Joannon, le réalisateur de l'inoubliable
« Défroqué»: LE SECRET DE SŒUR ANGÈLE,
avec pour la première fois réunis à l'écran : Raf Val-
lone et Sophie Desmarets... Pour son premier rôle dra-
matique, Sophie Lesmarets, que l'on avait plutôt l'ha-
bitude de voir dans des rôles fantaisistes, se révèle
comme une très grande comédienne et son interpréta-
tion de sœur Angèle est absolument bouleversante... Un
sujet particulièrement audacieux... Mais aussi une belle
histoire d'amour, un amour pur, , tendre et déchirant-
Un film qui attirera au Corso la foule des grands
jours, car LE SECRET DE SŒUR ANGÈLE est le
film qu'il faut voir... Même ceux qui ne vont jamais
au cinéma se donneront, rendez-vous cette semaine au
Corso.

En complément de programme : HOMMAGE A LA
HONGRIE,' une émouvante rétrospective sur de tra-
giques événements. T< ' 

Jusqu 'à dimanche (14 h.- 30 et 20 h. 30); Location :
tél. 616 22.

Le
Bureau d'ingénieur valaisan

La Gérondine à Zurich
M. Pralong a présidé une assemblée générale de no-

tre Harmonie municipale au cours de laquelle a été
étudiée la participation de cet ensemble à la Fête fé-
dérale de Zurich. Il était question d'inscrire notre so-
ciété dans la catégorie excellence et, comme le der-
nier délai d'inscription était fixé au 31 mars, il fallait
prendre une décision définitive.

Par 31 voix contre 13 nos Gérondins ont décidé de
confirmer leur inscription et ils se présenteront le 14
juillet à Zurich.

Vente d'un hôtel
L'Hôtel Terminus, propriété de la famille Oggier, a

été vendu à la maison Oscar Weber, de Zoug, qui ex-
ploite en ville de Zurich, à la Bahnhofstrasse, une
grande maison de vente. Cette firme s'installera à Sier-
re en y ouvrant un grand magasin, genre Porte-Neuve,
avec restaurant.

Evidemment l'hôtel sera rasé ainsi que la salle de
réunion qui a rendu de grands services à Sierre. Cette
salle avait été commencée quelque temps avant la dé-
claration de guerre de 1914. Elle resta inachevée pen-
dant toute la guerre.

Sierre ainsi perdra une salle de réunion dont elle
a tant besoin, et qui pour le moment ne sera pas rem-
placée.

On sait que la grande ferme de Finges se trouve
aussi entre les mains d'Oscar Weber.

Le « Bulletin officiel » publiait il y a dix jours que les
propriétaires de l'Hôtel Terminus s'étaient constitués
en S. A. Hôtel Terminus.

Martigny- Bourg
Grande Salle communale "\\
Samedi soir dès 20 h. 30 . j -  • i
Dimanche dès 15 heures j

La tentation de Tannée au

grand loto
paroissial pour les futures églises l
Nous vous souhaitons la chance,
mais à vous de la tenter !

¦ 

Poulets, fromages , salamis, viande
sèche, jambons, saucisses, côtelet-
tes, bouteilles, conserves, bazar,
buvette avec thé, café , vous atten-
dent dans une ambiance sympa-

Théo SCHNYISEH SOMMELIERE
(Génie civil, génie rural et béton armé)

Dipl. Ingr. S.P.F. - S.LA.
Ancien chef du service des améliorations foncières

se recommande pour : tout travail subventionnable, ainsi
que pour les
améliorations foncières

et d alpages.
Bisses, routes, tunnels, captation d'eau et hydrants, etc.
Téléfériques , égouts, canalisations.
Ingénieur conseil : Etudes, directions , surveillance, dé-
compte, rapports et expertises. Taxations. Engagement
ferme.

S I O N  — Téléphone 027 / 2 12 19

est demandée pour tout de
suite dans bon café-restau-
rant.

Débutante pas exclue.
S'adresser à : Café de

l'Union, Saint-lmier, télé-
phone 039 / 4 14 46.

A vendre quelques milliers
de plantons de
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M EPICERIE- PRIMEURS i
à remettre à Lausanne, dans quartier popu
laire en constant développement.
Chiffre d'affaires prouvé par Fiduciaire.
Magasin existant depuis de nombreuses an
nées. — Agencement neuf.
Prix de reprise Fr. 37.000, \- stock mar
chandises.
S'adresser sous chiffre PO 80562 L. à Publi
citas Lausanne.

^sra^Hip Apportez assez tôt vos
annonces à notre bureau 1

Fully - Ciné Michel
Ce soir vendredi, samedi, dimanche, à 14 h. 30, un

chef-d'œuvre de l'écran : VERA CRUZ, un cinémasco-
pe avec Burt Lancaster et Garry Cooper.

Dimanche, à 17 heures : LE DÉMON DES EAUX
TROUBLES.

Dimanche, à 20 h. 30 : Soirée de la Cécilia.
¦

Cinéma Rex, Saxon
Jusqu 'à dimanche 31, une magnifique réussite du

cinéma français. Un très beau film dramatique et sen-
sible. La plus magistrale création de Pierre Fresnay :
LES ARISTOCRATES.

Ce film remarquable, d'une grande vérité d'atmo-
sphère, est interprété par Pierre Fresnay qui, dans le
rôle du marquis de Maubrun, est un aristocrate imbu
de son orgueil , entier de caractère et pourtant pétri
d'ironie et de sensibilité. Jamais cet artiste n'a déve-
loppé une aussi intense puissance d'émotion, Aux côtés
de Pierre Fresnay, nous trouvons la charmante Brigitte
Auber, Léo Joannon, François Guérin, etc., etc...

Il fallait que le cinéma français fit un tel film... d'un
intérêt constant depuis la première image I

Bagnes - Cinéma
LARMES D'AMOUR réunit le couple célèbre Ame-

deo Nazzari et Yvonne Sanson. Considérée comme une
des plus attachantes réalisations du cinéma italien de
ces dernières années, « Larmes d'Amour » constitue une
œuvre palpitante où s'affrontent l'amour conjugal,
l'amour d'une enfant et la jalousie. Le bonheur peut-il
résister à la haine, et au chantage, arme des lâches ?
Un enfant doit-il être la victime du passé de sa mère ?

Samedi 30 et dimanche 31 mars, à 20 h. 30.

Ardon - Cinéma
; VOYAGE AU DELA DES VIVANTS. — Sous
l'occupation allemande, la Hollande vécut dés heures
d'angoisse et de terreur. La Résistance, l'espionnage
s'organisèrent pourtant et luttèrent désespérément.
Certains épisodes d'une intensité dramatique rarement
atteinte nous sont retracés ici par des acteurs à la
grande cote : Clark Gable, Lana Turner , Victor Matu-
re nous font vivre des moments d'intense émotion. En
couleurs par Easmancolor. Samedi et dimanche, à
20 h. 30.
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Apprentie
vendeuse

est demandée par magasin
de Martigny-Ville. S'adres.
à Case postale 16823 Mar-
tigny-Ville.

Ouvrières
seraient engagées par la
Fabrique d'emballages Du-
boule, Charrat, tél. 6 32 75.

<V vendre une

propriété
d'environ 1800 m2, à La
Bâtiaz.

S'adresser à Henri Délez,
La Bâtiaz.

FRA1S3ERS
de montagne.

Jean Torr.ay, Orsières
Téléphone 026 / 6 81 31.

voiture VW
mod. 1953.

S'adresser à
Neuwerth & Lattion
Ardon.

A vendre

baraque
de campagne, 1 m. 80 X
1 m. 40.
S'adresse: au journal sous
R. 1317.
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Espionnage et résistance dans la Hol-
lande occupée :

Voyage
au-delà des vivants
Un grand film de « Suspense » — En
couleurs — Avec Clark Gable , Lana
Turner , Victor Mature.
Samedi, dimanche, 20 h. 30.

Ce soir vendredi , samedi , dimanche, à
_IÊl_m_ 14 h. 30, un chef-d'œuvre de l'écran :

#

Vera Cruz
Cinémascope avec Burt Lancaster et
Gary Cooper.

Dimanche à 17 heures :
Le démon des eaux troubles

„>>- ,. _ Dimanche à 20 h. 30 :
Soirée Cécilia

__W-\S'̂ AffiS^ lusqu 'à dimanche 31, une réussite du
__ral » w " 3r* ___H_m cinéma français :

PPPra Les aristocrates
^aHaSSp^ avec Pierre FRESNAY.

CINÉMA DE BAGNES

Amedeo Nazzari et Yvonne Sanson
dans

Larmes d'amour
Samedi 30, dimanche 31 mars, à 20 h. 30

Samedi 30 mars dès 20 h. 30
Dimanche 31 mars dès 16 h.

au Café des Messageries, |f||A
MartlStiy lllll lDERNIER IUIU
organisé par le Moto-Club de Ia saison
de Martigny et environs

Beaux lots Invitation cordiale |. ,VJ"i- i-H

« ¦  i ni m.i .n i î„ i___ -ww__ wms_ -__ _̂ wx_ w_ -m-smmm ŝs-wm

Saint-Gingolph (suisse)
La Riviera valaisanne

Réouverture
de la saison

t 

Dégustez les bonnes spécialités
du lac
FRITURE
Filets de perches
au

CAFE DU RIVAGE
CAFË-TERRASSE AU BORD DU LAC

Se recommande
Jacob Rau-Imboden.

Téléphone 021 / 6 93 16

Pour vos tricotages
Arrivage de nouvelles teintes mode
Un choix immense

Mesdames, une bonne adresse :
MAGASIN MARIE-THERESE ZANOLI

MARTIGNY-BOURG
Layettes — Blouses — Bas

.frO BJU* oA
^  ̂ .rôa_i2lS Î̂8_*/ VÎV Spécialités

V ^^^^^^^^fc à la broche

Café de la Place, Martigny-Bourg '̂wTfîïïr

Ghâssis hollandais
imprégnés

100/150 cm., 2 verres, en épicéa Fr. 24,—
80/150 cm., 1 verre, en pin Fr. 20 —

également en verre sécurisé Saint-Gothard.

Châssis et verres en stock livrables tout de suite.

R. GUALINO, verres, MARTIGNY ¦ Tél. 6 11 45



Nouvelle aggrasslon oontre l'Egypte ?
Dans une déclaration qu 'a diffusée Radio-Moscou ,

l'Agence Tass affirme que « ces derniers temps, dans
les déclarations de certains hommes d'Etat israéliens et
dans la presse française, il est souvent question de la
préparation d'une nouvelle agression contre l'Egypte ».

« C'est ainsi , poursuit l'agence Tass, que M. Ben
Gourion a affirmé que si les exigences israéliennes con-
cernant la navigation dans le golfe d'Akaba n'étaient
pas satisfaisantes, Israël déclencherait la guère. »

L'appui de la France
« De leur coté, selon les informations de la presse

occidentale — indi que encore la déclaration de l'agence
Tass — les représentants officiels du gouvernement fran-
çais ont donné à Israël l'assurance que la France tien-
drait également ses promesses et lui accorderait son ap-
pui dans une nouvelle agression contre l'Egypte. »

« On indi que qu'en cas de besoin , les forces aérien-
nes françaises sont prêtes à prendre part à une attaque
contre l'Egypte et à assurer la couverture des troupes
israéliennes, et on affiche ouvertement les préparatifs

faits cn France pour seconder Israël dans son agression
contre l'Egypte. Il convient de noter que ces informa-
tions de la presse n 'ont pas été démenties par le gou-
vernement français. Tous ces faits ne peuvent pas ne
pas attirer l'attention de l'opinion mondiale qui avait
résolument condamné l'agression commise contre
l'Egypte par la France, la Grande-Bretagne et Israël. »

Ils prouvent que les colonisateurs et leurs comp lices
continuent à jouer avec le feu , que des tentatives sont
toujours faites pour déclencher, par l'intermédiaire
d'Israël, une provocation dangereuse dirigée contre
l'Egypte et les autres pays arabes qui défendent leur
souveraineté et leurs droits légitimes.

Dans les milieux dirigeants de l'URSS, on estime
que le gouvernement soviétique reste comme par le
passé un adversaire résolu de tout emploi de la force
contre les pays du Proche et du Moyen-Orient. Le dé-
clenchement d'une nouvelle agression contre l'Egypte,
conclut l'agence Tass, créerait une situation dangereuse
et la menace directe d'un large conflit armé comportant
de graves conséquences pour la cause de la paix.

L'archevêque Makarios a été libéré i Les obsèques nationales de M. Herriot
ont lieu demain à LyonLe gouvernement britanni que a informé jeudi la

Chambre des communes qu 'il avait ordonné la mise en
liberté cle l'archevêque Makarios. Le chef de l'asso-
ciation grecque pour « l'union avec la Grèce » se trou-
vait depuis une année en exil aux Seychelles. En même
temps que l'archevêque , trois de ses compatriotes cy-
priotes, qui avaient été envoyés avec lui en exil , ont
été remis en liberté.

En l'actuel état des choses , il ne saurait être ques-
tion du retour à Ch ypre de l'archevêque Makarios et
de ses trois compagnons d'exil.

Confiance à Guy Mollet
L'assemblée nationale a fait hier confiance à Guy

Mollet , président du Conseil , par 221 voix contre 188.
Dans la courte et vibrante intervention qu 'il a faite,

M. Guy Mollet a réaffirmé sa confiance dans la bonne
santé morale cle la France.

Vigoureusement app laudi par les socialistes, les MRP,
les radicaux et même sur certains bancs cle la droite,
le président du Conseil a conclu en promettant à l'As-
semblée de poursuivre sans défaillance l'œuvre amorcée
par son gouvernement.

Le vrai visage
du nouveau commandant

Le cliché que nous avons publié mercredi et qui devait présenter
le portrait du nouveau commandant de la Carde suisse au Vati-
can, le lt.-colonel Ulrich Ruppen , était en réalité le portrait d' un
autre officier dc la garde , le major von Balthasar. Comme nous
n'avions pas de photo pour vérifier s'il s'agissait vraiment du
lt.-colonel Ruppen , nous avons été victime de cette erreur trans-

mise de Rome.

Mort subite d'un évêque
pendant sa consécration

Mgr François Demann , nouvel évêque d'Osnabriick
(Allemagne) est décédé subitement , mercredi , peu après
avoir reçu la consécration épiscopale , et avant même
que les cérémonies du sacre soient terminées.

Mgr Demann s'était rendu sur le porche de la cathé-
drale pour bénir les fidèles qui n 'avaient pu prendre
place à l'intérieur clu sanctuaire, lorsqu 'il fut atteint
d'un infarctus cardiaque et s'a ffaissa. Il fut transporté
au palais épiscopal , où le médecin, appelé, ne put que
constater le décès.

Une poudrière explose :
9 morts, 160 blessés

Une violente explosion dans une fabrique pyrotech-
nique des environs de Mexico a ravagé l'usine et dé-
truit une trentaine de petites maisons. Le nombre des
victimes s'élèverait à 9 morts et environ 160 bles-
sés, parmi lesquels se trouveraient une vingtaine d'en-
fants grièvement atteints.

Il semble que le sinistre a été provoqué par l'impru-
dence de la femme du gardien de l'usine qui se serait
absentée en laissant allumé un fourneau dont les étin-
celles ont jailli sur la poudre.

Sensationnel hold-up à Paris
Une somme de 20 millions de francs destinée à la

paie d'employés a été dérobée hier matin, peu après 9
heures, dans le quartier de l'Opéra, par deux malfai-
teurs armés d'une mitraillette et d'un colt. Le hold-up
s'est déroulé sous les yeux d'une vingtaine de person-
nes.

Sous la menace de leurs, armes, sans prononcer un
mot, deux bandits obligèrent une quinzaine d'employ és
ainsi que les deux caissiers à s'aligner au fond de la
pièce contre un mur, et ils empochèrent les enveloppes
dans lesquelles avaient été préalablement placés les
billets destinés à la paie des employés.

Editeur responsable : J. Pillet — Rédacteur : Fernand Donne

Un Conseil extraordinaire des ministres a décidé de
faire des obsèques nationales au président d'honneur de
l'Assemblée nationale. Elles ont lieu demain samedi
après midi, à Lyon.

Il n 'y aura probablement qu'un seul discours, pro-
noncé par M. Guy Mollet . Le président cle la Repu-
blique assistera aux obsèques.

Chostakovitch demande
une plus grande liberté artistique

Dimitri Chostakovitch , l'un des plus célèbres compo-
siteurs de l'Union soviétique , qui , après avoir été sévè-
rement critiqué par le gouvernement, fut élevé au
pinacle tant par les amateurs de musique que par les
dirigeants soviétiques, a demandé une plus grande li-
berté artistique et le droit illimité de discussion.

Dans un article publié par la « Pravda » à la veille
du deuxième congrès des compositeurs, Chostakovitch
s'élève contre les dogmes qui régissent la musique et
demande que de nouvelles expériences puissent être
faites sur les formes musicales, particulièrement en ce
qui concerne l'opéra et les chants populaires.

(Jeu im&h&wk au vendredi
— Une équipe d'archéologues suisses et allemands a

découvert un buste de pharaon égyptien de grande va-
leur à 10 kilomètres au sud des grandes pyramides de
Gizeh.

— La plus extraordinaire comète qu'il soit donné
d'observer et dont l'éclat sera nettement supérieur à
celui de la trop fameuse de Halley qui provoqua une
véritable pani que en 1910 sera visible du 15 mars , au
15 mai et sa queue aura environ un million de kilo-
mètres.

— L'ordre de grève lancé par l'Union nationale eles
étudiants de France a été suivi par près de 170.000
étudiants du pays. La plupart des facultés de droit et
de lettres ont dû suspendre leurs cours, les professeurs
faisant également grève.

Evionnaz

T O U R  D ' H O R I Z O N

SOIREE DE «LA BRUYERE ». - C'est avec un
réel plaisir que nous avons assisté à la soirée du Chœur
de dames «La Bruyère». Sous la direction de M. Gus-
tave Mettan , le programme débute par des chants de
Carlo Boller, Gesseney et Broquet. Malgré un effectif
extrêmement réduit , ces charmantes clames recueilli-
rent les applaudissements des auditeurs. Après que la
présidente, Mme Rappaz eût remercié l'auditoire et
témoigné ses sentiments de gratitude au directeur et
aux membres, un groupe d'actrices et d'acteurs joua
la spirituelle comédie en quatre actes « Ces dames aux

Salvan
Nous rappelons que la fanfare municipale donnera

demain samedi, dès 20 h. 30, à la Salle paroissiale, son
deuxième concert annuel.

Devant le succès remporté dimanche dernier, nul
doute que la salle sera archi-comble.

Crise de confiance
Votre chroniqueur éprouve, cet-

te fois , un sentiment de gêne à
faire son « tour » habituel parmi
les grands de ce monde, dont les
fai ts  et gestes alimentent ses p ro-
pos du lundi et clu vendredi. I l
lui semble aujourd 'hui entendre
une voix intérieure reprendre le
viel adage « que chacun a bien
assez à balayer devant sa por -
te... » En e f f e t , si la critique est
aisée et si l'on a peut-être un peu
trop la tendance à penser « qu'il

p rofesseur André Bonnard au
comité de la Société des écrivains
suisses fai t  couler de l'encre en
ce moment. Il s'agit là, à notre
avis, comme plusieurs d'entre
nous le pensent , d'une question
de principe plutôt que de person-
ne, question sur laquelle nous at-
tendrons d'abord que l'assemblée
générale soit appelée à en connaî-
tre.

Mais la issons là notre chère pe-
tite Suisse et ses grands embarras
pour voir p lus loin...n y en a point comme nous »,

il fau t  avouer que nous tombons
de haut I Car la série des scan-
dales a décidément la vie dure
en cette vertueuse Helvêtie où le
conformism e est de rigueur.
Après nos « histoires de douanes,
de finances et de tanks », il nous
fallait  encore une vilaine af fa i -
re d'esp ionnage, une « nouvelle
guerre dans l'ombre » qui finisse

Vote de confiance a Pans
Une grande f igure s'en est al-

lée avec M. Edouard Herriot ,
maire de Lyon, ancien président
de l 'Assemblée nationale et aca-
démicien, le brillant leader du
Parti radical français , le conféren-
cier remarquable que nous avons
connu personnellement et que ne
peuvent oublier ceux qui l'ont en-
tendu traiter avec une égale maî-
trise les sujets les p lus divers :
histoire, littérature, p hilosophie,
politique , etc. La disparition de
cet homme d 'Etat , de ce lettré
chargé d'ans et de g loire, est com-

par le suicide de notre Procureur
général , impliqué lui-même dans
l'a f fa ire .  Le fai t  est que nous
n'avons p lus rien à envier à d'au-
tres car nous avons aussi notre
« scandale des fui tes  » ; toutefo is,
il fau t  mal connaître la mentalité
suisse et, en particulier, l'atmos-
p hère du Palais fédéral , pour sou-
tenir la thèse du journal qui ex-
p li que la fatale détermination du
Procureur par les intrigues dont
il aurait été victime de la part des
« communistes » à Berne !

Cette fois , pourrait -on dire que
la mesure est comble ; mais le
communiqué fédéral est froid...
Attendons la suite et ne nous
frappons  pas, même si nous de-
vons déchanter...

Il y a encore autre chose qui
passionne les milieux intellectuels
et qui fa i t  que nous nous deman-
dons si le sens de la liberté se-
rait en train de se perdre avec
celui de la neutralité. Le cas du

me un rappel d une p ériode de
notre histoire contemp oraine qui
eng lobe la f i n  de la 111e Ré pu-
blique et les débuts de la IVe.

Au Palais-Bourbon , c'est le sort
du cabinet Guy Mollet qui de-
vait se jouer de nouveau après
les débats sur la politi que géné-
rale, c'est-à-dire essentiellement
sur l 'Alg érie. Le long discours du
président du Conseil aurait été
accueilli , si nous en croyons cer-
tains échos, avec une certaine
froideur ; mais comme personne
ne désire reprendre en ce mo-
ment le fardeau du pouvoir , on
s'est accordé à dire que le gou-
vernement sortirait victorieux de

cette consultation. Le vote inter
venu a donné le résultat suivant
221 voix pour la confiance con
tre 188.

Les essais nucléaires
et la guerre froide

Le Sous-Comité de l'ONU n'a
encore rien pu faire pour éviter
au monde le risque d'une guerre
atomique. Aux Bermudes, com-
me on sait, M M .  Eisenhower et
MacMilla n ont déclaré vouloir
continuer les essais, considérés
comme « indispensables à la dé-
fense du monde libre. » Aujour-
d 'hui , les Soviets ont fa i t  une
nouvelle proposition au Sous-Co-
mité de New York : à défaut de
l'interdiction immédiate des expé-
riences nucléaires, envisager leur
« suspension temporaire » poui
permettre d'étudier la question de
la suppression. En même temps,
Moscou qui se sent « encerclé »
par les bases américaines un peu
partout , demande instamment à
la Norvège de supprimer les ba-
ses aménagées dans ce pays pat
les Etats-Unis. Il va de soi que la
Norvège ne pourrait rien faire en
dehors du Pacte atlantique.

Le Japon proteste toujours
contre l'exp érience avec la bom-
be H , projetée par les Ang lais
dans les eaux du Pacifi que. Il
n'est point banal de considéret
les gens qui sont ici aux prises sui
une question de destruction du
genre humain sous prétexte cle
défense nationale : d'une part , la
Nippons  qui ont déjà un avant-
goût des bombardements atomi-
ques et de l'autre, les Russes ei
les Anglo-Saxons, dont on s'atta-
che à relever les divergence!,
idéolog iques pour jus t i f ier , si
c'est possible , le recours à de tels
moyens. Alphonse Mex.

Be bourgs en villages
Fully

Le Châble

Charrat

SOIREE DE LA CECILIA. - Continuant une tra-
dition bien établie , la société de chant « La Cécilia »
donnera après demain dimanche sa soirée annuelle, à
la salle du Ciné Michel , gracieusement mise à dispo-
sition par M. Carron.

Voici le programme du concert que dirigera M.
Pierre Chatton :' 1. « Chanson joyeuse », Schubert ; 2.
« Tout est joie », Schubert ; 3. « Mignonne , allons voir »,
Costel y ; 4. «J'ai l'âme en douce ivresse» , Hassler ;
5. « Sérénade du Lansquenet », Lassus ; 6. « La cou-
peuse de joncs », Boller ; 7. « La fille du vigneron »,
Broquet ; 8. « Marion », Boller.

Une partie récréative suivra ces productions chorales.
La salle de concert se transformera cn salle obscure
et deux films seront projetés , soit « Chœurs », cle Roger
Wagner , et « Les trois cloches », de Gilles.

Tous les amis de la Cécilia se retrouveront au Ciné
Michel , dimanche soir.

LES LAUREATS. — M. André Pont , représentant
de la maison Astra , à Steffisbourg, félicite Mme Car-
ron , de Fontaine, et M. Arthur Caieux-Moulin , de

Fully, gagnants du grand concours Astra : « Combien
de cacahuètes faut-il pour fabriquer un litre d'huile
d'arachides ? »

Leur récompense ? Un beau voyage dans l'Oberland
bernois !

chapeaux verts » dont tous les exécutants méritent
d'être félicités .

Le chant du « Coucou », de Martin , ct les « Sentiers
valaisans » de Haenni , ne firent que couronner les ef-
forts d'une charmante et sympathique société qui ne
cherche qu 'à consolider les bases dc son existence.

Rz.

UN COURS DE SAMARITAINS. — Mardi 2
avril, à 20 heures, débuteia à la Maison d'école du
Châble , le premier cours cle samaritains donné dans
la commune. Il sera dirigé par M. le Dr Marc Jost
qui traitera la partie théorique, tandis que Mme Rina
Bochatay, monitrice, de Marti gny, s'occupera de ren-
seignement prati que (premiers soins aux blessés, pan-
sements, transports, etc.).

Le cours aura une durée dc quarante heures et
s'échelonnera sur plusieurs semaines. Il est ouvert à
toute personne (homme ou femme) âgée d'au moins
dix-sept ans. Une très modeste finance sera perçue.

Cette institution humanitaire est appelée à rendre
d'inappréciables services, aussi bien au foyer qu 'au
chantier , aux champs ou sur la route. On ne peut
qu'engager vivement les personnes cle tout âge à sui-
vre ce cours ct â venir grossir le nombre sans cesse
croissant des adhérents à cette œuvre éminemment
utile.

Secourir son prochain , n 'est-ce pas une belle mis-
sion ?

Souhaitons enfin que se constitue sans plus tarder ,
à l' instar cle tant de villes et villages du Valais, une
section locale affiliée à l'Alliance suisse des samari-
tains

ASSEMBLEE PRIMAIRE. - L'assemblée primaire
est convoquée pour demain soir samedi , à 20 11. 30, à
la halle cle gymnastique avec l'ordre du j our suivant :
lecture des comptes municipaux et bourgeoisiaux ; lec-
ture clu budget ; divers.

REPRESENTATION THEATRALE. - Avec le mois
d'avril , la saison théâtrale des sociétés de notre com-
mune touche, à sa fin. C'est ainsi que la troupe d'ama-
teurs de la fanfare « L'Espérance » présentera le 31
mars en matinée , à 14 h. 30, ct en soirée, à 20 h. 30,
un drame en trois actes de Guy Berger « Quand je
pense à mon village » et une comédie en un acte
« L'Ecole des gendres », de A. Blanc-Péridicr.

Nous croyons en avoir assez dit pour encourager les
amateurs cle spectacles sains, à venir dimanche à Char-
rat au Cercle Saint-Pierre ou le meilleur des accueils
leur est réservé. E. Luy.

Vernayaz
LE TRIBUNAL FÉDÉRAL A TRANCHÉ LE

RECOURS. — Le Conseil d'Etat ayant rejeté le re-
cours formulé par les citoyens radicaux et socialistes
de la commune de Vernayaz, ceux-ci se sont adressés
au Tribunal fédéral. Ce dernier a confirmé la décision
de l'autorité cantonale.

Les citoyens devront donc revoter leurs président
et vice-président.

Saillon
UNE VOITURE FONCE DANS UN DEPOT. —

Une voiture conduite par M. Paul Mottier , de Fully,
est sortie de la route au bas du village de Saillon et
est allée enfoncer un mur du dépôt de fruits de M.
Jean Bertholet.

L'un des passagers, M. Armand Perret , a été blessé.

Martigny-Croix
MATCH DE REINES. — Nous apprenons que le

match de reines est fixé au 28 avril prochain. Le co-
mité s'est assuré le concours des meilleures lutteuses
du canton. Ce match promet d'être des plus passion-
nants car ce sera la grande rencontre des reines de
la plaine et de la montagne.

PAYS DONT ON PARLE
Aden

Aden est un port situé sur le détroit de Bab-el-Man-
deb. La ville elle-même n'a que 75 milles carrés, mais
les territoires qui l'entourent et se trouvent sous con-
trôle britannique ont une superficie de 112.000 milles
carrés (en y comprenant la zone de Hadhramut). La
région compte au total 150.000 habitants , dont 118.500
Arabes, 15.000 Indiens ou Pakistanais, 9000 Somalis,
4500 Hindous, 1500 Juifs et 750 Européens.

Le port est actif : en 1956, il a été visité par 4683
vaisseaux, dont 2535 britanniques. La ville ne man-
que pas d'animation. On y compte 4178 autos, dont
174 taxis et 90 bus.

Là, comme dans tous les autres pays sous-dévelop-
pés, un sérieux effort a été fait en faveur de l'éduca-
tion. La ville possède six écoles primaires pour gar-
çons et quatre pour filles. Elle est dotée de deux écoles
normales. La population scolaire s'élève à 5561, dont
2282 filles.

Le Djezireh
Le Djezireh est une plaine qui s'étend entre le Tigre

et l'Eup hrate. Il a sans doute joué dans l'antiquité un
rôle capital pour le ravitaillement de Babylone. Au-
jourd 'hui il fait partie de la Syrie et c'est une des
régions qui peut fournir des ressources appréciables
au gouvernement de Damas grâce à la culture coton-
nière. Le climat est chaud mais ce qu'on appelle
« l'amplitude therm ique » est curieux au point que,
dans la saison dite d'hiver , on peut avoir en même
temps un soleil violent tandis que la terre est gelée.

Le pays comte 150 villages. Ceux qui se trouvent le
long de la frontière sont peuplés en général par des
Kurdes, ceux qui se trouvent le long des fleuves , par
les Arabes. Il y a, en outre, une population de noma-
des. La population croît rapidement. De 40.000 en
1929, elle est passée à 238.900 en 1954. Notons que la
Syrie compte en tout 2.578.810 habitants.

Chypre
L'île de Chypre a déjà connu pas mal d'avatars. Elle

appartenait , dans la période moyenâgeuse, aux Véni-
tiens à qui les Turcs l'enlevèrent en 1571. Elle resta
ottomane jusqu 'en 1878, époque à laquelle elle passa
sous contrôle anglais.

L'île a une superficie de 3572 milles carrés. Elle est
peup lée de 450.114 habitants , dont 361.199 Grecs,
80.548 Turcs, et 8367 individus de diverses nationali-
tés. Les villes principales sont Nicosie (capitale), 42.000
habitants ; Limassol, 27.300 ; Famagouste, 20.900.

Il existe un enseignement différent pour les diverses
religions. Il y a 495 écoles grecques avec 56.860 élè-
ves ; 214 écoles turques avec 13.171 élèves, 5 écoles
maronites avec 317 élèves. On compte aussi 4 petits
établissements arméniens et 6 « latins ».

L'île est divisée en six districts jud iciaires, mais la
justice comprend , cn outre, deux cours turcs pour l'ap-
plication du droit musulman. Il existe dans l'île 8503
téléphones et 964 milles de routes, dont 792 asphal-
tées et 2603 milles de routes secondaires.



Voici comment se présente
la mode de printemps

Qu est-ce qui va sortir des armoires de
nos fabri ques de confection ? Qu 'est-ce qui
va transformer et rajeunir la garde-robe
féminine ? Sous quel aspect le renouveau
printanier fleurira-t-il ? Depuis plus de
six mois, nos couturiers essaient de déchif-
frer la mode qui est dans l'air et avec le
goût et la conscience professionnelle qu 'on
leur connaît , cle la concrétiser dans les
tissus les plus variés. Des milliers de mains
s'occupent à préparer la garde-robe prin-
tanière de la femme pendant que celle-ci
met encore sa parure hivernale.

Comment se présente cette mode prin-
tanière ? N'avons-nous pas une irrésistible
envie dc lui jeter un petit coup d'œil ? En
sourdine, commettons quel ques indiscré-
tions. II y aura de nouveau une mode
jeune , seyante et qui apporte dans sa di-
versité, tout cn gardant une li gne simple,
cle quoi contenter les asp irations fémini-
nes les plus exigeantes. Même si Pari s ap-
portait encore quel que nouveauté sensa-
tionnelle , il n 'y aurait pas cle changement
réel pour l'ensemble cle la li gne printa-
nière.

Bientôt le temps se radoucira et les
manteaux d'hiver feront place à ceux de
lainage plus léger qui , pendant tout l'été ,
font concurrence aux manteaux de pluie,
dont , cependant , on ne saurait se passer.
Ces manteaux cle printemps sont caracté-
rises par une largeur mesurée, des épau-
les tombantes, des revers étroits avec une
rangée de boutons, de grandes emman-
chures. Les poches ne sont soumises à au-
cune dictature ; on les fait aussi bien lar-
ges et plutôt basses que coupées.

Les tissus ont tout spécialement retenu
l'attention des fabricants : on emploie le
cachemire, en teintes diverses, le poil de
chameau , des tissus genre natté ct divers
genres Panama. Il y a un réel enthou-
siasme pour les manteaux de Wevenit , qui
sont très portés en France et en Italie, ct
dont la création semble avoir surtout pour
but d'habiller confortablement celles qui
font de l'auto. La nacre est la matière qui
domine nettement pour les boutons. De
petits nœuds, disséminés un peu partout ,
semblent .jouer à cache-cache. Les cou-
leurs qui ont le plus d'avenir pour cette
saison sont incontestablement le beige clans
toute sa gamme, le bleu allant clu ciel au
marine , le brun clair , un peu de vert ten-
dre, d'autant plus de rouge ct , dominant
le tout , beaucoup, beaucoup dc blanc.

Pour les costumes , on voit des tissus on-
dulés ou gaufres , mais le prince de Gal-
les, les damiers , la serge n'en sont pas
détrônés pour autant. Des jaquettes pas
trop courtes, où la fantaisie peut se don-
ner libre jeu , ont la vedette cette saison ,
tandis qu 'un nouveau flirt s'ébauche avec
la cape qui veut se faire adopter dans dif-
férentes longueurs.

Pour les tissus des robes, une formule
magi que semble avoir présidé à leur des-
tin . on prend du coton qui, satiné , aura
l'aspect de la soie, on imprime la soie de
motifs fantaisistes et drôles comme on le
faisait pour le coton ; le tricot sera si fin
qu 'on le confondra avec le lainage ; des
jacquards seront tissés de soie artificielle
mélang ée de coton ou de fil. C'est dans
ces tisus qu 'on taillera des robes d'été, lé-
gères, élégantes, prati ques ct féminines.

Des fourreaux, simp les, plats , des dra-
pés, d'autres en biais , quelques-uns ont
des jupes larges qui nécessitent les jup ons
empesés. La taille reste à sa place et sou-
vent on renonce à la ceinture ce qui né-
cessite une coupe très étudiée , cette coupe
qui , depuis toujours , a fait la force dc
notre confection. Des plis repassés ou non
donnent toujours une allure jeune . Les
bouquets champ êtres qui fleurissent les ro-
bes d'été ont trouvé des tons foncés pour
les accueillir, Les pois se sont éparpillés
un peu partout et les rayures gardent le
terrain conquis. Une grande diversité d'as-
pect est produite par la variété des décol-
letés ct la longueur des manches, courtes
ou troi s quarts .

Paris et particulièrement Dior se sont
laissé insp irer par les heureux événements

de Monaco et un soin tout particulier a
été apporté à la création des robes de
grossesse, par exemp le en mettant beau-
coup d'amp leur à la ceinture ; cela incite
les mannequins à prendre des poses com-
me si elles étaient Grâce Kelly elle-même.
Des jaquettes et des boléros , courts oii
longs, ont une grande audience ; ils sont
tantôt du même tissu que la robe, tantôt
dans un ton contrastant.

B o u t i q u e -  M o d e

où les couleurs étincellent. On y voit se
côtoyer le rouge tomate et le géranium
qui sont des couleurs nouvelles, le jaune
maïs, différentes teintes de bleu, le blanc
coquille d'œufs, le mauve, le vert clair
ou acide, le turquoise, qui nous montrent
bien l'heureux état d'esprit des méridio-
naux qui s'exprime dans ces couleurs
vives. Pour l'été, on trouve dans la
Bouti que-Mode des fourreaux de forme
cylindrique, sans ceintures. On voit des
chemisiers flottants sur de courts shorts
ou des pantalons long et étroits , descen-
dant presque jusqu 'aux chevilles (les
corsaires ont complètement disparu des
collections). On voit aussi des ensem-
bles trois pièces se composant d'un pan-
talon long, d'une jupe et d'une blouse
et taillés dans des tissus à grands des-
sins ; les blouses sont souvent en forme
de tunique qui se ferment aussi bien
sur le côté que derrière.

Les idées les plus orig inales ont été
concrétisées dans la Boutique-Mode où
l'on trouve des manteaux de jersey ou
tricotés, rayés en biais , des pulls avec
capuchon , des jupes et manteaux assor-
tis, tout cela dans les teintes vives et
chatoyantes qui sont leur originalité. On
y voit aussi, en abondance, des jupes
typ iquement italiennes, très larges, sou-
vent ornées de rubans et de broderies
spectaculaires.

Dans les collections des maisons qui
présentent
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c'est Marucelli qui suscite le plus d'in-
térêt , mais aussi de controverses. Les
vêtements étroits épousent fidèlement
la ligne du corps mais sans modeler la
silhouette , les vestes avec les manches
courtes et les épaules larges sont quel-
que peu excentriques ; cependant , com-
me début d'un sty le , cela peut paraître
amusant. La confection , bien sûr, ne
peut tirer aucun parti de ces modèles,
mais quel ques idées pourront être re-
tenues.

La maison Schuberth se distingue par-
ticulièrement par ces robes clu soir
transformables. De préférence rose ou
vert pâle, richement brodées et ornées
un peu à la manière rococo , elles ' sont
courtes, étroites et enveloppantes. Elles
sont accompagnées d'une longue et lar-
ge jupe qui se fixe à la taille et qui,
en un instant ,  transforme la robe courte
en une robe longue de grand soir. En
d'autres circonstances on peut draper ,

Un enchantement toujours renouvelé
nous attend avec les robes de cocktail , la
merveille du paradis de la mode. Peau de
soie, satin duchesse, dentelle de nylon , or-
ganza , sans oublier l'incomparable broderie
de Saint-Gall , ont trouvé dans les mains
des couturiers, les formes élégantes et dis-
tinguées qui en font toute la valeur et le
charme. La li gne empire, avec le buste
haut , des panneaux, des bouquets cle roses
à la. taille sont quel ques particularités dc
cette saison. Accompagnées de manteaux
de soie, les robes cocktail sont irrésistible
La mode, ce printemps, nous ouvre des
perspectives merveilleuses.

« Delphine» , robe de cocktail rouge avec étole, chantoun- ', glacé. Modèle de Christia n Dior Europe

Allô... ici Florence !
Florence est incontestablement le cen-

tre de la mode italienne ; dès les années
qui suivirent la guerre, un aristocrate
florentin entreprit cle faire régulièrement
des présentations de la mode italienne.
Pour la treizième fois, en janvier , les
acheteurs se sont retrouvés avec la pres-
se internationale de la mode, dans la
salle Bianca du palais Pitti. Ils ont pu
y admirer la fantaisie débordante cle la
mode italienne , l'ardeur des couleurs et
la richesse d'imagination des couleurs
et des modellistes. La force de la créa-
tion italienne est sans aucun doute
dans la

sur les épaules, le tissu de la jupe lon-
gue et l' on obtient une cape du plur
heureux effet.

Les chapeaux de la maison Schubert
ont beaucoup de channe et d'originalité ;
quel ques-uns ont cle grands nœuds, si
grands qu 'ils pourraient remplacer le
chapeau ; en règle générale, les cha-
peaux sont audacieux , plus que flatteurs .
De brillants diadèmes, des robes du sou-
courtes, des couleurs méridionales, des
imprimés et des tissus! à pois, des lai-
nages finement imprimés, des jerseys et
de magnifiques cotonnades sont une
expression de la mode de... Florence.

Supplément du journal « Le Rhône »

Allô... ici Paris !
L air de Paris était embaumé des pre-

miers souffles printaniers quand les
toutes dernières créations . de la mode
virent l|e jour. Les journées de fin jan-
vier étaient si douces que les manteaux
de fourrure restèrent dans les armoires
et que l'on vit les femmes sortir en tail-
leur, en jaquette ou en cape, habillées
tout à fait à la Parisienne, pour assis-
ter aux deux douzaines de revues de
mode de la capitale. L'atmosphère .ha-
bituelle d'attente et de suppositions , dc
curiosité surtout , régnait aussi bien chez
Dior, que chez Balmain , Patou, Ricci.
Carven ou Chanel jusqu 'à ce qu 'enfin
apparurent les révélations de la saison
Maintenant , on resp ire.

On respire parce que, cette fois en-
core, il n 'y a pas de révolution , parce
qu 'on n'a pas jeté aux vieilleries tout
ce qui faisait , hier , les délices des élé-
gantes, parce que la mode n 'a pas trop
varié , tout en apportant maintes nou-
veautés.

Essayons une synthèse de1 ce que
nous avons vu. En ce qui concerne la
ligne, pour presque toutes les maisons
dé couture, le mot d'ordre est assez
difficile à définir, parce qu'il n'y a
pas de ligne proprement dite/ Les ro-
bes habillées sont pour la plupart cle
ligne droite, souvent avec des dos blou-
sants. La longueur n'a pas varié ; on
voit, occasionnellement, des jupes dis-

posées en étage (à ne recommander qu à
celles qui sont grandes).

Dans toutes les collections, qui pré-
sentent une étonnante unité de ten-
dances et d' idées, le chemisier est tou-
jours à l'honneur , étonnamment jeune
mal gré son âge, toujours apprécié. Il se
révèle enfin qu 'à Paris, on songe aussi
à la femme simple, à celle que ses oc-
cupations professionnelles obligent à une
tenue adéquate , élégante certes, mais
confortable et rationnelle. On se conten-
te cle largeurs raisonnables, l'aisance
étant donnée par des plis et. on met
l'élégance à la portée de toutes.

Une fois de plus , le tailleur classique
subit une éclipse à laquelle, cependant,
notre expérience nous dit de ne pas
trop croire. Le flou triomphe, se tradui-
sant , en grande partie , par des jaquettes
droites sur des jupes droites. Dior et
beaucoup d'autres préconisent les jaquet-
tes courtes, boutonnées par trois ou
quatre boutons , des manches raccour-
cies et des cols qui se fixent plus bas
que l'encolure. Chanel apporte une ré-
miniscence de 1927 ; jupe longue, ja-
quette courte et blouse. - Il n'y a pas de
cols ; mais pour que le tout ne soit
pas trop nu et froid , on met des fichus
décoratifs ou on laisse dépasser de petits
cols de mousseline.

Mousseline ! Ce mot a conquis Paris
et l'on y parle de « Madame Mousse-



Abécédaire de la modeline » et de « Madame Crêpe », qui se
sont proposées de tenir la vedette sur la
scène de la mode. Des étoffes légères et
vaporeuses décident que, en robes clai-
res et gaies, elles vont conquérir l'été
et laisser le vent jouer dans leurs plis.
Les robes habillées sont très féminines
et leur grâce va du décolleté drapé jus-
qu'à l'ourlet du bas. Les jupons empesés
ont vécu leurs beaux jours et s'apprêtent
à aller tout doucement rejoindre les ti-
roirs où donnent les robes éphémères.

L'ampleur des jupes a diminué et même
les modèles pour la jeunesse, avec les
jupes plissées ou froncées, n'ont pas
une réelle ampleur. D'ailleurs, il est de
nouveau permis d'avoir de la poitrine,
c'est-à-dire d'être femme. A part les
mousselines et les crêpes d'une légèreté
toute éthérée, il y a les soies grèges, le
lin, l'étamine de laine, les imprimés à
petits motifs pour le matin et à grands
dessins pour le soir.

Ici et là, on découvre une influence
asiatique. C'est à elle que l'on peut at-
tribuer les manches kimono ou à la
geisha des manteaux, qui tombent droits
et flous, pour autant que ce ne soient
pas des redingotes avec une ceinture se
fixant sur le devant.

Si on voulait par un mot définir les
nouveautés lancées par Paris, on pour-
rait dire : « Vive la liberté ». Car cette
saison nous apporte une mode qui laisse
à chaque femme la possibilité de trouver
ce qui lui va, ce qui la met en valeur.
Ceci est aussi valable pour les ceintures
qui, la plupart du temps sont à leur
place normale, mais qui, selon l'hu-
meur du moment, peuvent glisser plus
haut ou plus bas, que pour les couleurs
qui mettent sur la palette de cette sai-
son aussi bien du jaune, du beige, du
bleu ciel que du turquoise, du bleu
marine ou du blanc. A ces tons doux
adoptés pour la journée s'ajoutent, pour
le soir, des tons plus audacieux, plus
tranchants.

Les chapeaux ont perdu leur air mas-
sif j ils ont un peu glissé en arrière.
Souvent ils font penser à des fraises
dans l'ensemble ils sont un peu plus
petits, plus faciles à porter.

Astrakan ou hermine permettent de D Décolletée n est pas façon réservée
faire de ravissantes fermetures ou de seulement aux robes du soir ou aux
garnir une encolure un peu grande ; robes de cocktail. Les robes de laine
ils confèrent ainsi à un manteau que l'on met pour un souper ou pour
ou une robe un peu défraîchis un le théâtre peuvent aussi se le per-
chic incontestable. mettre.

Beaucoup de feutre, de velours, de E Echarpes et cravates sont des colifi-
fourrure ou même de satin très vif chets qui permettent aux messieurs
est employé pour de petites toques, quelques fantaisie, surtout au point
qui sont ravissantes ; surtout, la coif- de vue couleur. Messieurs, ne man-
fure est très soignée. quez pas d'utiliser cette possibilité
_ „ ,. „ ,. , . de mettre une note personnelle dans
Cellulite... cellulite, que de pnvations , . .„

, , . . .  votre habillement,
endure-t-on pour te chasser ou t évi-
ter I La science cherche sans cesse des F Facilement, on trouve dans le com-
produits amaigrissants, sans danger merce des produits de lavage modernes
pour la santé, qui n'obligent pas à qui protègent au maximum la belle
supporter la faim tout en permettant lingerie, les chemises de Monsieur
à la femme élégante de garder sa ligne. et les blousons délicats de Madame.

«k

Gare aux talons déformés 1 On trouve
des souliers, fabriqués d'après un
principe scientifique, qui empêchent
la déformation du talon et, par là,
protègent la santé des pieds.
Habillée ne veut pas dire élégante.
Pour qu'une femme soit élégante, il
lui faut les accessoires indispensables
à sa toilette, la sacoche et les gants,
qui marqueront sa personnalité.
Individualité : elle doit être préser-
vée malgré tout ce que la mode peut
apporter. Les nouveautés les plus in-
discutées ne doivent jamais prendre
le pas sur notre individualité.
Kimono est une sorte d'emmanchure
qui nous vient du Japon. Mais cette
manche n 'est jamais utilisée pour le
tailleur classique qu'aucune mode
n'anive à détrôner. Elle convient tout
particulièrement à la silhouette me-
nue qui en est avantagée.
Lorgnons et lunettes subissent aussi
l' influence de la mode. Les élégantes
d'Italie ont un chic particulier pour
manier le lorgnon qu 'elles essayent
de mettre en vedette.

Messieurs, vous n'êtes pas oubliés
par les créateurs de la mode. Une
maison a lancé sur le marché une
nouvelle canadienne, doublée de
fourrure, tout spécialement indiquée
pour les automobilistes.

Nouvelle et appréciée sont des qua-
lités de la cotonnade brillante qui
peut concurrencer des tissus de prix
beaucoup plus élevés. Même les ro-
bes habillées ont fière allure quand
elles sont taillées dans ces nouvelles
cotonnades.

Olive, bleu et brun dans différentes
teintes douces seront les couleurs
utilisées pour les vêtements mascu-
lins. Ils font échec au gris qui a été
trop uniformément adopté par les
messieurs.
Pierres et joyaux n'ont pas perdu
leur valeur, mais la fantaisie que les
bijoutiers modernes ont mis sur le
marché permet de mettre un accent
plus varié pour rehausser la beauté
féminine.

Quelquefois on choisit des tissus qui
ne conviennent pas à la silhouette.
Les rayures en travers rapetissent,
tandis que les rayures en long allon-
gent Cela est valable pour les ta-
pisseries aussi bien que pour les
vêtements.

Rayon des accessoires : les parapluies
sont aujourd'hui aussi clairs et aussi
gais que l'étaient les ombrelles autre-
fois. Ils cherchent à égayer les jours
sombres par la vivacité de leurs cou-
leurs. Leur forme est longue et,
quand ils sont fermés, très mince.

Supercherie ? Non, tout simplement
à la page le monsieur qui donne à
son col de chemise l'illusion d'être
empesé alors qu 'il n'a fait qu 'in-
troduire un soutien sous les pointes
de son col souple.

T Toni a enthousiasmé des millions
d'Américains et il apporte sa nou-
veauté en Suisse ; une permanente
qui, sans peine, peut se faire à la
maison et qui a une allure profes-
sionnelle tout à fait étonnante.

U Une étole en laine mohair, en soie
ou en fourrure est un complément
indispensable des robes décolletées.
Elle est confortable et dispense un
bien-être qui n'exclut pas une grande
élégance et distinction.

V Vénus est la ligne qui a été adoptée
cette année pour les robes par les
couturiers parisiens. Mais on préfère
que la taille soit plus fine que celle
que nous montre la Vénus de Milo.

W Whisky and soda ! On peut le de-
mander quand on porte le gilet qui
est de nouveau très en vogue, aussi
bien à Milan qu'à Londres et qui se
porte le jour et le soir. Les gilets
sont de teintes et de tissus contras-
tant avec le costume.

Z Zut 1 j'ai perdu mes cheveux I Cette
exclamation n'est plus angoissante
depuis que les coiffeurs mettent des
tresses et des chignons dans les coif-
fures du soir, sans que personne ne
puisse se douter du petit stratagème.
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Deborah Kerr porte un élégant ensemble de brocart chinois rouge
p âle brodé de fleurs vertes et blanches dans son p rochain f i lm : « Thé
ct sympathie » tourné par la MGM , d'après la p ièce si discutée de
Robert Anderson.

Comme sur un tapis volant
Il arrive, assis confortablement
Dans une calèche en nuage blanc
Qui sème sur terre parures d'argent,
Parures de verd ure ou multicolores.
Il amène les oiseaux qui dès l'auro re
Nous égaient de leurs chants de bonheur.
Tout est renaissance, tout est en fleurs !
Les p rés se revêtent de velours vert,
Le ciel de bleu, ainsi que la mer
Qui étend au loin sa traîne verdâtre...
Dans les maisons, on éteint l'être,
Car l'air est tiède, embaumé de senteurs.
Posées légèrement sur le Zéphir berceur.
Des violettes parfument un coin de terre brune
Les mignonnes primevères nées dans la brume
Redisent le refrain de ce monde enchanteur
Et louent joyeusement le nom du Seigneur.

Cithenaris (14 ans).

_____________ n __________ i __________ i_E____nmimi_____HiiiiiiM--_ ---ni!itin!______r_niiimi-E-___a m

Deborah Kerr raconte l'édifiante histoire
suivante : « J 'ai récemment trouvé ma
fille Méianie, âgée de 8 ans, en train de
faire ses devoirs dans sa chambre. Devant
elle, une immense portion de glace, l'ap-
pareil de télévision était en marche, le gra-
mophone aussi, et elle-même bavardait
avec une camarade au téléphone. Horri-
f iée , je lui ai demandé comment elle pou-
vait prétendre faire ses devoirs dans ces
conditions. Et savez-vous ce qu'elle m'a
répondu P « Ma is, Mami, c'est seulement
comme ça que je peux me concentrer ! »
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Blanc : la couleur du printemps
Une hirondelle ne fait pas le prin-

temps, cela est vrai, mais la note prin-
tanière est donnée par la blouse blan-
che qui , par sa fraîcheur et sa grâce,
met au cœur une ambiance de gaîté et
d'espérance. La blouse blanche est com-
me le clair signal qui nous fait com-
prendre que le moment est venu de
ranger les vêtements sombres qui nous
ont tenu compagnie pendant l'hiver.

Les tailleurs et les costumes sortiront
des armoires avec l'éclatement des pre-
miers bourgeons et, pour les accompa-
gner comme des fleurs d'une blancheur
immaculée, comme la neige des som-
mets ou comme de la mousse de savon,

1 éclatante blancheur de la blouse indi-
quera la réalité des beaux jours revenus.
Parmi tant de blanc porté par toutes les
femmes, il y a une intimité toute particu-
lière avec les blouses qui sont sans con-

teste le plus apprécié des atours fémi-
nins et celui qu 'elles choisissent avec
le plus de soin.

Pour contenter tous les goûts , les
fabricants ont taillé dans une gamme
de tissus très étendue ; le nylon , avec
ses incomparables qualités , la dentelle
de nylon, d'une délicatesse insurpassa-
ble, le voile brodé, léger comme des

«fcf
flocons, le lin qui garde toujours sa
noblesse et sa distinction , la soie douce
et chatoyante qui ne saurait être détrô-
née. Mais n'oublions pas la vogue tou-
jours actuelle de la popeline-coton ;
comme par le passé, on lui donne la
préférence pour les blouses de jeunes
filles et de jeunes femmes jusque dans
la ...antaine.

Y a-t-il quelque chose de plus frais,
de plus agréable et de plus jeune qu'un
chemisier blanc, dont le col élégant s'ou-
vre sur le cou, comme une corolle, ou
dont les manchettes sport des manches
trois-quart mettent une note personnel-
le ? Toutefois, n'oublions pas la beauté
et la valeur incontestées des broderies de
Saint-Gall ; on en fait des blouses d'une
distinction rare, de même que celles fi-
nement brodées de Honan. Toutes ces
blouses adoptent les formes usuelles,
confortables et seyantes, avec une gran-
de emmanchure ; mais, quelquefois, elles
sont aussi sans manches.

Cependant, quel que soit l'attrait d'une
blouse blanche, un concurrent dangereux,
de race italienne, est venu s'introduire
sur le marché. Ce concurrent, c'est le
ravissant pull blanc en coton mercerisé
gros ou fin. Alors que jusqu 'ici il était
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souvent considéré comme quan tité négli-
geable, qu'on le trouvait , la plupart du
temps un peu pêle-mêle sur le banc du
magasin, il vient de se hausser au vête-
ment élégant, apprécié à toute heure.

Les tricots blancs ont une grande
vogue, ainsi que les jaquettes , les gilets
et, en un mot, tous les vêtements trico-

b-:? W

tés que 1 on peut mettre sur des jupes
ou des robes. Celles-ci, qu'elles soient
en coton, orion, nylon ou laine, elles
sont de la couleur qui partout triom-
phe... le blanc.

Autrefois, la vogue du blanc que nous
vivons en ce moment, eût effrayé les
femmes à la pensée de l'entretien d'une
telle garde-robe. Le blanc est très aimé ;
il l'a toujours été ; mais quel cauchemar
de penser à ces cols, ces manchettes, si
facilement défraîchis. L'angoisse de leur
voir perdre, dans un continuel lavage,
leur fraîcheur, leur beauté, leur brillan t,
y faisait facilement renoncer. Et person-
ne ne s'étonnait d'entreprendre ce conti-
nuel refrain : blanc ? non, c'est trop
délicat.

Mais ce n'est plus pareil depuis que
la technique moderne s'est emparée du
problème de la lessive et que l'industrie
suisse a réussi à mettre sur le marché
des produits qui ménagent les tissus et
avec lesquels le lavage journalier de-
vient un plaisir.

Grâce à eux, on peut tous les jours
porter du blanc éblouissant. Rapidement

Modèle Christian Dior Europe, « Whis
ky x  manteau de printemps élégant, de li
sne très étudiée. Chantoung écru g lacé
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lavé le soir, la blouse blanche, la robe
ou tout autre vêtement, que ce soit du
lin, du piqué ou du reps, sans parler
du coton , il est avéré que sans peine,
tout sera d'une fraîcheur qui nous fera
pimpantes et heureuses.

Le blanc nous met en valeur ; pour
les blondes, les brunes ou les noires,
il est la couleur, la seule, l'uni que, celle
qui fait ressortir la personnalité de la
femme en mettant en valeur sa propre
couleur. Qui ne se réjouit que la teinte
de ce printemps et de cet été soit le
blanc ; ce sera à l'avantage de toutes les
femmes qui auront , espérons-le, pour
être à l'unisson de leur beauté, des di-
manches ensoleillés.

Pouvez porter
du 40?

Les jumelles se ressemblaient, étant
enfants, comme deux gouttes d'eau. Mê-
me quand elles furent grandes, elles
étaient encore si semblables que, quand
on en voyait une, on ne savait jamais si
c'était l'autre. Non seulement les traits du
visage, mais aussi la grandeur étaient à
ce point identique qu elles pouvaient in-
terchanger leurs vêtements ce qui les amu-
sait beaucoup, mais augmentait encore la
confusion. Même quand elles furent  ma-
riées et que leur vie se déroula dans un
milieu et dans des endroits d i f férents ,
leur ressemblance restait très frappante.

Quand elles se rendaient visite, il leur
arrivait souvent d'être saluées ou de re-
cevoir des confidences de gens qu 'elles
ne connaissaient pas et qui les avaient
confondues entre elles. Il arrivait que la
plus favorisée des sœurs donnait ses vê-
tements à l'autre, qui pouvait les mettre
comme s'ils étaient fai ts  pour elle ; elles
étaient toutes deux si minces et sveltes que
c'était une attraction pour leur mari quand
ils sortaient ensemble.

Mais un jour cela changea. Ap rès une
séparation d'une certaine durée, elles se



regardè rent d'un air étonné :
Jeanne demanda à sa sœur :
— As-tù pris de l 'embonpoint ?
— Mais c'est toi qui as minci, répondit

Irène. D 'ailleurs , tu portes toujours la
taille 40.

— Avec tro is enfants , il est permis de
prendre un peu de poids, lui dit gentiment
sa sœur Jeanne.

Maintenant les jumelles n'étaient p lus
confondues. Ceux qui les connaissaient
trouvaient qu 'il était désormais facile de
les di f férencier .  Ceux qui ne les connais-
saient pas pensaient qu 'Irène était l'aînée.

— C'est tout de même un peu for t , dit
Irène après qu 'elle eut constaté qu 'on
fa isait cette observation. Ap rès tout, tu
n'as que trois heures de moins que moi.

Jeanne rit. Tu dois de nouveau acquérir
la même ligne que moi pour que l'on con-
tinue de nous prendre pour des jumelles.
Aucune de mes robes ne te va p lus.

— Je trouve très vexant d'être toujours
prise pour l 'aînée , grommela Irène ; je n'ai
plus envie de sortir avec toi. Tu es p lus
belle que moi ; tes façons sont tellement
p lus jeunes que toutes mes connaissances
masculines parlent de toi avec enthousias-
me. Depuis que tu es ici, je me fais  l 'e f -
fe t  d'une matrone. Tu t 'es beaucoup
mieux conservée que moi.

— Mais non, c'est une sottise, rétor-
qua gentiment Jeanne.

— Ce n'est pas une sottise. Ma is je
veux redevenir aussi mince que toi pour
que je puisse de nouveau porter le 40. Ce-
pendant , j 'ai des enfants et un ménage et
je ne peu_ x pas me passer de manger com-
me toi.

Irène sembla su f foquée .
— As-tu remarqué que j ai fa im P de-

manda-t-elle avec une soudaine énerg ie.
Maintenant , tu secoues la tête. Mais pour
le consoler je va is te raconter quelque
chose qui le montrera qu 'il ne faut  rien
d'extraordinaire pour pouvoir porter de
nouveau la taille 40. Vois-tu , il y a long-
temps que nous ne nous sommes p lus
vues et c'est pour cela que tu ne sais pas
que j 'ai aussi été p lus forte  et que je ne
pouvais , moi non p lus, .porter la taille 40.
le pensa is alors qu 'un peu d'embonpoint
ne gêne pas jusqu 'à ce que mon mari
m'ait fai t  remarquer que j 'étais en train

Exposition générale
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sèment devint tout à f a it illusoire. Bref ,
j 'essayai de tout ; mais, malheureusement,
sans résultat, jusqu 'à ce que je découvre
enf in  le secret qui permet aux femmes de
notre âge de ga rder la ligne.

Mais au fai t , cela n'est pas un secret.
En tout cas pas pour toutes ces femmes
qui ont décidé , sagement, de garder une
ligne jeune. Je voudrais t'indiquer ' ce
moyen que j 'ai moi-même mis en pratique
et qui a donné les résultats que tu peux
constater. Sans sou f f r i r  de la fa im , sans
exercices p hysi ques fatigants , sans nuire
d'une quelconque manière à sa santé, on
peut garde r la ligne, il suffit  de prendre
un produit à base de flocons de cocos ;
voilà le secret qui m'a fai t  retrouver ma
ligne.

Fais-en l'essai et je t'assure que, dans
quelques semaines déjà , tu pourras porter
la taille 40. Une chose importante : pen-
dant la cure, tu peux manger ce dont tu
as envie

Martigny iliHJfci ' 4

de devenir une femme vigoureuse. Alors
j 'ai décidé de tout changer , sauf dc trans-
former  mes vêtements pour la taille 44.

— Et comment as-tu fa i t  ? demanda
Jeanne p leine d'espoir.

— Au début j 'ai commencé par réduire
de moitié ce que je mangeais. Mais je me
sentis bientôt si faible ct si irritable que
ma famille m'enjoi gnit de cesser mon ré-
g ime. Alors jc f i s  de la gymnastique , de
longues promenades ; mais cela me donna
un si bel appétit  que ma cure d'amaigris-

¦îti

avec
Je

printemps



Ce que la femme rêve au printemps
Est-ce que, vraiment, au printemps, les

rêves de la femme sont flous et ne riment
à rien ? Je ne le pense pas. Au contraire.
Ces rêves ont souvent pour objet des cho-
ses très concrètes. Au printemps, la garde-
robe doit se renouveler, comme la nature
elle-même. Ou bien avez-vous vu, au prin-
temps, que des femmes portent un manteau
d'automne et des souliers d'hiver ? Moi , pas.
Il n'y a pas besoin d'attendre que mai soit

plus souvent, que sur des pieds faits sur
mesure. Qui ne connaît les formes trop
ajustétes et trop pointues qui serrent com-
me si des pinces de fer étaient à l'inté-
rieur ! Au lieu de se promener et d'en

retirer une ample satisfaction, on se traîne
péniblement à la maison où on s'empres-
sera d'ôter la cause de ces sensations pé-
nibles pour remettre de vieilles chaussures
en poussant un soupir de soulagement.
Quelle est la femme qui, la main sur le
cœur, n'a pas fait une expérience sem-
blable ?

Après une promenade aussi malheureu-
sement écourtée, il y a matière à rêver.
Par exemple, rêver de pouvoir se prome-
ner une fois, dans l'air printanier, avec des
chaussures neuves. Mais ce rêve peut-il
se réaliser ? Oui ; mais comment ? Avec
la chaussure qui a la plus grande possibi-
lité d'adaptation en partant du principe
qu'il faut garder leur santé aux pieds sains.
Ce sont les chaussures qui doivent s'adap-
ter aux pieds et non pas les pieds aux
chaussures, comme c'est si souvent le cas ;
car des pieds déformés et souffrants peu-
vent devenir un grave problème pour la
santé.

Un beau rêve de printemps : porter des
chaussures alliant le confort et l'élégance
afin qu'une belle et grande promenade
printanière ne soit pas handicapée par des
pieds douloureux.

revenu ; l'agita tion commence déjà au mois
de mars, sitôt que la première hirondelle
a fait son apparition, bien qu'elle ne fasse
pas le printemps à elle toute seule. Des cos-
tumes printaniers, de frais chapeaux, des
sacs assortis aux autres accessoires et, avant
tout, des chaussures plus légères seront
mis pour des raisons très précises et qui
doivent atteindre un but tout aussi précis.

Les femmes veulent voir et être vues !
Elles attendent avec impatience de pou-
voir goûter les premiers rayons du soleil
et d'étrenner leurs nouvelles toilettes.
Mais, souvent, hélas 1 — et cela leur en-
lève tout leur plaisir — les pieds leur brû-
lent. Le costume sied à merveille, la glace
le leur a confirmé ; mais les souliers ! Sou-
vent, ils sont le problème le plus délicat.
S'ils sont fins et élégants, ils ne vont, le
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Fr. 19,80 Fr. 32,80

. Fr. 24,80 
JÊM ' Fr" 29,8° Ĵ MÊ ^
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Ma chère Marianne,
Merci de ta chère lettre. Toute ma fa -

mille a un immense p laisir à recevoir des
nouvelles de la brousse. Tu aurais dû nous
entendre rire à la lecture du comporte-
ment des indigènes qui fument  les ci-
garettes en introduisant le bout enflam-
mé dans la bouche. Mais j 'ai de nouveau
un désir ; je t'en prie, ne m'en veuille
pas ! Voudrais-tu m'envoyer encore une
fois un paquet de coquillages. Si tu sa-
vais le grand succès que j 'obtiens avec
mon collier de coquillages, tu compren-
drais ma requête. D'avance, je t'en re-
mercie.

Maintenant , je vais te donner des nou-
velles d'ici et, ce qui t'intéresse toujours,
celles de la collection de printemps.

L 'accent principal est mis sur les cou-
leurs, des couleurs claires et gaies dans
toutes les teintes et des rayures tantôt lar-
ges, tantôt étroites. Plus personne ne se
retourne quand une dame porte une va-
lise rayée et que les mêmes rayures se
retrouvent sur ses gants, sa sacoche et ses
souliers. As-tu remarqué quelle coordina-
tion est maintenant atteinte ? On y est en-
f in  arrivé. Pour la saison qui vient, les fa-
bricants de chaussures et d'articles en
cuir ont choisi parmi les teintes suivan-
tes : blanc, rouge, grenadine, bleu saphir,
beige et bouleau, cette dernière couleur
étant de p lus en p lus en vogue.

Maintenant , chaque femme se fera un
jeu enfantin d'assortir sa sacoche, ses
chaussures et ses gants, voire une ceinture
ou d'autres articles. Quant à la forme  dc
la sacoche, elle n'a pas beaucoup varié ;
c'est la sacoche en hauteur , sans excès,
qui est la p lus demandée. Bien sûr que les
autres, telles les formes de baquet , dc boî-
te botanique, sont aussi fabriquées. La
grande nouveauté est le velours-cuir, qui
est combiné avec d i f féren tes  autres sor-
tes de cuir, tel le lézard , et qui est extrê-
mement chic et élégant.

Les articles de sport en cuir et é to f f e
(tissage suisse) sont particulièrement réus-
sis.

Une nouveauté est aussi à signaler :
c'est le sac de voyage pour messieurs.
Ce sac a une fermeture éclair et une
courte poignée ; il se fa i t  en quinze cou-
leurs di f férentes  qui , cependant , ont tou-
tes un fond écossais. Ce sac de voyage
est extrêmement doux et flexible et a des
compartiments sp éciaux pour les chemi-
ses, les mouchoirs, les chaussettes.

Et maintenant je vais te dévoiler en-
core un projet ; mais, je t'en prie, ne pen-
se pas que je perds la tête. Pour ce prin-
temps et cet été, je compte m'acheter
une sachoche pour chaque robe. Non, ne
crois pas que je vais jeter l'argent par la
fenêtre , car, tout simp lement, ce sera du
p lastic. Si tu voyais à quel point les arti-
cles de p lastic sont perfectionnés , tant
au point de vue du travail que de la qua-
lité du p lastic 1 Les sacoches, les valises
et tous les autres articles ne déteignent
pas, sont lavables et ne s'êcorchent pas.
Là aussi est apparue une nouvelle ma-
tière, sur la base de textiles, qui a une
apparence de manchester.

Je termine avec ces indiscrétions sur la
mode et je te promets que la prochaine
fois je te donnerai des nouvelles familia-
les.

En attendant, je te souhaite, à toi et à
ta famille, beaucoup de belles et bonnes
choses et en t'embrassant je reste ta

Liliane.
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£̂ BELIER (21 mars-20 avril)
Le Soleil et diverses planètes, séjournan t dans
votre signe, vous influencent favorablement. Vo-
tre travail en bénéficiera et d'heureux résultats fi-
nanciers suivront. Période prop ice aux mariages.
N'hésitez pas à dévoiler vos desseins à la personne
à qui vous pensez. Par ailleurs, euphorie au foyer
conjugal. Evitez tout effort superflu.

|flf TAUREAU (21 avril-21 mai)
Gains faciles provenant de vos affaires ou de spé-
culations raisonnées, mais non de jeux de hasard.
Vous recevrez un volumineux courrier auquel vous
devrez répondre rap idement. II y va de votre in-
térêt. Vos espérances sentimentales sont à la veille
de se réaliser. Prenez vos dispositions en consé-
quence mais le plus discrètement possible. Mala-
die chez un de vos proches.

fa% GEMEAUX (22 mai-21 juin)
Conversations plus ou moins importantes avec des
personnes supérieures à votre condition , dont vous
tirerez profit. Ne négligez pas vos travaux habi-
tuels, car on vous observe plus que vous ne le
croyez. Rencontres dues soit au hasard , soit à des
réunions ou sorties vous procurant des occasions
de plaisirs qui risquent de vous faire oublier des
choses plus sérieuses. Attention ! Excès de nervo-
sité.

(-§£ CANCER (22 juîn-22 juillet)
Vous obtenez un résultat très favorable soit d'une
affaire engagée depuis quelque temps, soit d'une
entreprise récente, mais cle l'une ou l'autre seule-
ment. Concentrez vos efforts clans ce sens. Le So-
leil et Vénus sont extrêmement favorables à vos
affaires de cœur jus qu'au 18 avril. Rarement vous
trouverez des moments aussi propices à une meil-
leure compréhension mutuelle. Exercices physi-
ques légers et vie régulière recommandés.

yf LION (23 juilIet-22 août)
Influences mauvaises d'Uranus agissant sur votre
comportement et suscitant en vous un esprit de
contradiction capable de vous faire prendre des
décisions inopportunes. Efforcez-vous de ne rien
changer à vos habitudes. Votre vie sentimentale
serait favorisée si Uranus ne vous rendait trop
irascible. Craignez qu'une de vos réflexions ne
jette le trouble dans vos relations. Nervosité à
calmer par des moyens appropriés.

Éj _  VIERGE (23 août-22 septembre)
Position élevée de Mars vous apportant la chance i. !
pour tout ce qui touche à l'argent : affaires, créan- ra
ces à recouvrer, prêts, jeux de hasard, loteries, plus _ ¦ !
particulièrement les après-midi et en fins de jour- \ j
nées. Vos affections marquent le pas. Contentez- ra
vous du simple bonheur dont vous jouissez ou j j
d'attendre si vous ne l'avez pas encore obtenu. §
Santé redevenue normale. ra

JÎJ BALANCE (23 sept.-23 octobre) 1
Vous entrez dans une période au cours de laquelle ! }
vous aurez de nombreuses visites ou démarches à ; y
faire pour sauvegarder vos intérêts ou améliorer l !

votre situation. Conservez votre optimisme et vous p
y réussirez. Votre attirance et votre charme sont \ -\
accrus par des influences planétaires favorables. ij
C'est le moment de tenter cle réaliser vos rêves. ' j
Renforcement réciproque des sentiments. Formes [ i
physique et morale parfaites. "

Cff ' SCORPION (24 octobre-22 nov.) |
Ce mois-ci vous est exceptionnellement propice. m
Vous pouvez aller de l'avant dans tous les domai- i .
nes sans ménager vos efforts. Si les résultats ne j 1
sont pas immédiats, ils ne tarderont pas à se faire ¦
sentir. Vous recevrez des nouvelles réconfortantes j i
clu mardi au vendredi. Les personnes mariées goû- gj
teront la douce quiétude de leur intérieur. Mariage m
en vue pour les autres. Votre santé laisse un peu M
à désirer. Prenez des précautions. \

fc§ SAGITTAIRE (23 nov.-21 déc.) | j
Vos travaux vous vaudront des félicitations. Tout ' j
irait encore mieux s'il ne vous arrivait pas si sou- [ j
vent cle mêler vos préoccupations sentimentales à [ i
vos affaires professionnelles. Prenez-y garde. Ju- 'J
piter et Mars provoquent en vous un grand dé- j j
sir d'évasion, alors qu'au contraire, les événe- ! j
ments vous obligent à mener une vie sédentaire. '
Un cadeau à recevoir ou à donner vous attachera j j
davantage à vos affections. Evitez les excès de ta- i |
bie. "

agi CAPRICORNE (22 déc-20 janvier) Û
C'est sans cloute le changement de saison qui vous .
fait manquer d'ardeur au travail. Saturne, votre I \
planète , est d'ailleurs un astre lent. La semaine j j
prochaine vous aurez retrouvé votre vigueur. Ne _
commettez pas d'erreurs en attendant. Quelques j
malentendus avec votre conjoint dus à votre mau- ; \
vaise humeur. Rien de grave. Une sortie pendant „
le week-end dissipera ces petits ennuis. Faites le | i
plus de marches possibles au grand air. < j

fc  ̂ VERSEAU (21 janvier-19 février) 
|

Voyage imprévu qui peut vous être fort bénéfi-- i
que. Votre absence sera sans doute plus longue "j
que vous ne le prévoyez. Préparez-vous en con- ; !
séquence. Ne négligez pas votre courrier. L'éloi- H
gueulent ne nuira nullement à votre quiétude sen- j")
timentale. Ce déplacement concerne surtout les ' i
personnes nées au cours du premier décan (21 au m
31 janv ier). Pour les autres, aucun changement y,
dans leurs habitudes. Evitez tout surmenage.

$5£ POISSONS (20 février-20 mars) <
Des occasions de vous faire valoir ou de rencon- [ '.
trer des personnes influentes vont se présenter. Ne "
les manquez pas. Vous n'aurez pas à le regretter. j j
Le Soleil et Vénus vous assurent des succès sen- |
timentaux. Une certaine fatuité fait que vous ris- '
quez de vous laisser prendre au piège par une j
personne sachant adroitement vous flatter. Ecou-
tez les conseils d'un ami averti. Vitalité accrue.

Jean de Bures. !,
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« Comment le faire obéir ? »
« Comment le f a ire obéir P » Quand une mère po se cette question, elle n'attend, en réalité ,
aucune réponse de la personne à qui elle la pose . C'est p lutôt une p lainte (car elle ne peut
dominer son enfant) et un appel à la sympathie.

A un moment ou à un autre, il arrive à tous les parents de perdre le contrôle de leurs
enfants ; mais certains semblent ne l'avoir jama is eu. A ceux-là, la réponse serait une autre
question : « Avez-vous l'intention de vous f a ire obéir ? » Ils vous diront : « Oui » . Mais ce
n'est vrai qu'en partie. Par exemp le :

Mme Dupont ne paraît pas remarquer que bébé joue avec sa timbale de lait jusqu'au
moment où il la renverse.

Mme Durand dit : « Ne joue pas avec ta timbale de lait ! », dès que bébé la soulève.
Puis elle tourne les talons sans s'assurer si elle est obéie. Elle réagit quand la timbale a
vidé son contenu sur la table.

Mme Dubois donne une petite tape à son f ils quand il grimpe sur le garde-boue de
l'auto. Elle ne dit ni ne fait rien quand il recommence deux minutes après.

Mme Ducran voit son fils grimper à nouveau sur le garde-boue de la voiture. Elle
se tourne vers la voisine et dit très fort : « Vous voyez, je ne peux rien faire de cet enfant. »

Mme Dupain fait résonner tous les échos, à chaque heure du jour, de menaces ter-
ribles : « Je vais te mettre au lit 1 » « Tu vas recevoir une bonne fessée ! » Nul ne l'a jamais
vue en exécuter une.

Mme Dufour gronde son fi ls  qui n'a pas été poli avec la voisine : « Tant pis pour
elle, riposte-t-il , c'est une vieille bique ». La mère ne paraît pas choquée, le f i l s  n'est pas
puni, la discussion monte de deux tons, puis l'un des deux se lasse et tourne les talons.

Mme Duclou voit son petit dernier (deux ans) errer innocemment dans la pièce : « Ne
touche pas à la radio », hurle-t-elle immédiatement. Lui, n'y songeait même pas. Du coup,
il tente des travaux d'approche sous l'œil méfiant de sa mère.

Peut-être allez-vous penser que tous ces exemples sont exagérés. C'est possible, mais
pas tant que cela. Ils mettent en évidence les facteurs ennemis de la bonne discipline. Les
parents croient employer la bonne tactique pour se faire obéir. Quelques-uns l'app liquent
à moitié, d'autres pas du tout ou dans le sens contraire.

Et pourtant , les enfants savent ce que nous exigeons d'eux et pourquoi. Nous pour-
rions les gouverner d'une façon constructive en prévenant leur désobéissance, en ne leur lais-
sant aucune chance de désobéir. C'est, peut-être, la meilleure méthode, celle dans laquelle
aucun chapitre n'a pour titre : « Punitions. » Odette Valeri.

uecrets
pour la préparation
des salades

Ceux qui aiment l'art culinaire, qui ont plaisir à pré-
parer des mets bien épices et savoureux, arriveront à
d'excellents résultats s'ils connaissent les règles fon-
damentales pour apprêter convenablement une salade.

Première règle
Une salade verte doit être préparée juste avant le

repas. Les feuilles seront lavées consciencieusement, re-
tirées de l'eau et secouées si possible dans un panier
métallique de telle façon qu'il ne s'y trouve plus une
goutte d'eau. Plus la salade est sèche, plus elle sera sa-
voureuse. Peu avant d'être servie sur la table, la salade
sera mélangée avec une savoureuse sauce faite de vi-
naigre, sel, épices' et huile.

Deuxième règle
Une salade de légumes consistants, de pommes de

terre, de poisson ou de viande doit être, autant que
possible, préparée quelques heures avant le repas, afin
que l'assaisonnement puisse bien l'imprégner.

Troisième règle
Concombres, radis et raifort doivent être coupés fin

et bien saupoudrés de sel. Les laisser dans cet état
un certain temps, puis éliminer le sel par lavage avant
d'ajouter l'assaisonnement.

Quatrième règle
Presque tous les légumes, qu'ils soient cuits ou non,

seuls ou mélangés, peuvent servir à la confection des
salades. Mais les différents restes peuvent aussi être ap-
prêtés en salade et donner encore des plats excellents ;
citons les salades de poisson bouilli ou frit, de restes
de viande, salades qu'on peut accompagner de pom-
mes de terre sautées ; puis les salades mélangées, fai-
tes de rondelles de cervelas ou d'autres saucisses froi-
des, de morceaux de fromage à pâte dure et de radis,

Nouvelle source
d'énergie

Le doyen de la Faculté des
sciences de Montpellier a décla-
ré :

« Les sources énergétiques du
monde sont limitées. Un jour
viendra où on en verra la f in .  Au
contraire, la danse peut fournir de
la chaleur en quantité illimitée...
H suf f i ra  d'inventer des machines
à capter l 'énergie dép loyée par les
danseurs pour qu on récupère
ainsi des milliards de chevaux-
vapeur qui, jusqu 'ici, ont été dé-
pensés sans profi t  pour person-
ne...

« Lorsque l'Etat aura besoin
d'argent, il invitera les citoyens à
aller au bal et les percepteurs
recueilleront l'énergie motrice que
fourniro nt les jambes. Ce sera
p lus gai qu'une invitation à pas-
ser aux guichets. »

L'étoile
change de ciel <

Depuis que Mistinguet n est
plus, on recherche toujours une
artiste ayant assez de « présence »
en scène, sachant chanter, danser,
jouer, enfin ayant toutes les qua-
lités exigées d'une commère de
revue à grand spectacle.

Il semble que cet oiseau rare
est enfin trouvé en la personne de
Zizi Jeanmaire, ancienne danseu-
se-étoile de l 'Opéra et des ballets
Roland Petit.
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Fier Angell présente une amusante tenue d'intérieur rayée turquoise - vert -
orange - noir - blanc qui lui sied particulièrement bien. Nous verrons bientôt
la sympathique vedette dans son nouveau film MGM « Marqué par la haine ».
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Le tricotage a pu servir d'occupation à des têtes couronnées, preuve en soient les aiguilles à tricoter pré-
sentées un jour dans une exposition et dont la malheureuse reine Marie-Antoinette se serait servie dans sa
prison. A une autre occasion, on a montré un carnet de notes dans lequel l'impératrice Eugénie, épouse de
Napoléon III, avait dessiné quelques modèles de tricotage. Sans doute que ces deux souveraines ne sont
pas les seules à avoir fait cliqueter des aiguilles à tricoter. Il est fort possible que pour la princesse Gracia
Patricia de Monaco également, le tricotage n'a plus de secrets I

Quant aux braves ménagères (sans oublier les hommes !), elles apprécient la douce musique des aiguil-
les à tricoter, le glissement léger du fil de laine, l'aspect familier du peloton, tout cela évoquant l'image
sereine d'une existence heureuse et paisible.

Armes de défense
Saviez-vous que les aiguilles à tricoter et la laine

pouvaient servir d'armes de défense passive ? Des
Néo-Zélandais avaient éprouvé un vif désappointe-
ment à la nouvelle que l'administration des chemins
de fer s'apprêtait à supprimer, faute de rendement,
un tronçon de voie secondaire. Comment intervenir ?
La chose fut vite décidée : années d'aiguilles à tri-
coter et de laine, avec des provisions en suffisance,
nos concitoyennes s'installèrent commodément sur
les murs de la petite station menacée de démolition
et rien ne parvint à les en déloger, pas même la
chute des premiers mcellons. Bon gré mal gré, les
ouvriers se virent obligés d'interrompre leur œuvre
de destruction et de se retirer.

La machine parfaite grâce aux brode-
ries automatiques et sa navette antibloc.
Seulement 650 fr.

F. Rossi  - Mirtigny-Gare
Tél. 026 / 6 16 01

Chaussettes salvatrices
Depuis le jour où il fut la victime d'un grave ac-

cident, le coureur automobiliste Louis Chiron ne
jure plus que par la laine. En pleine course, sa voi-
ture prit feu, et il subit de graves brûlures sur tout
le corps... sauf aux jambes. C'est qu'il portait ce
jour-là des chaussettes de laine qui résistèrent aux
flammes. Aujourd'hui , Chiron recommande à tous ses
collègues et camarades de porter des vêtements et
des sous-vêtements de laine.

Bouts de laine
Dans le comté anglais d'Essex , une femme confec-

tionnait des jouets pour les enfants pauvres, et pour
cela il lui fallait de la laine ; elle fit donc paraître
une petite annonce par laquelle elle demandai t un
peu de laine. Le jour suivant , elle reçut 400 colis ,
le troisième jour l'auto postale lui apporta sept colis
remplis de restes de laine, et au bout d'une semaine
le nombre des envois était de 2000 !

Faire le bien , ce n'est pas seulement accomplir
telle ou telle action ; faire le bien, c'est vouloir être
bon. F. Naville.

L'ŒUF
et/ ê& kâumcttUme;

Il y a beaucoup de gens affligés de rhumatismes par-
ce qu'ils ne mangent pas assez d'œufs.

On en prive beaucoup d'enfants sous prétexte d'une
insuffisance fonctionnelle du foie « dont la réalité de-
meure à démontrer », ainsi que le déclare le professeur
Lesné.

L'œuf contient des substances indispensables à la
croissance : des protéines de grande qualité, de fortes
doses de phosphore et de fer, enfin un riche mélange
de vitamines. Sa digestion est facile et son assimilation
presque complète : 97 %.

Il est nécessaire que l'œuf figure régulièrement à
nos menus : hygiénistes et médecins sont d'accord sur
ce point, sous réserve d'une absolue fraîcheur évidem-
ment.

Un des principaux éléments constitutifs du jaune
d'œuf, la choline, s'est révélé l'ennemi le plus efficace
de la toxine responsable du rhumatisme articulaire aigu.

Un régime pauvre en œufs, surtout chez les enfants,
est un facteur prédisposant du rhumatisme articulaire
aigu. Les mères de famille devraient tenir le plus grand
compte de cet avertissement.

Œufs brouillés aux fines herbes
On compte un œuf et une petite cuillière à thé de

fines herbes hachées par personne (ciboulette, persil,
cerfeuil ou estragon).

Faites fondre moitié beurre, moitié huile. Cassez-y
les œufs l'un après l'autre et brouillez-les en ajoutant
les fines herbes. Ne cuisez pas trop dur.

Ne la faites pas tourner !
Votre mayonnaise sera toujours réussie si, dès le début,
vous ajoutez aux jaunes d'œufs une bonne cuillerée à
café de moutarde forte.

Vous obtiendrez ainsi une mayonnaise bien con-
sistante, d'une tenue parfaite et d'un goût relevé qui
donnera de la saveur à tous les mets qu'elle accompa-
gne. Faites-en l'essai !



Après-midi :
orages locaux

On connaît cela. Les
éclatan t inondent le
ciel matinal ; aucun
disposé à interrompre
On a l'impression que
que, sur toute la terre,
pas une petite goutte
viendra ternir la joie
temps splendide.

' Chez Huber, un début de journée
aussi prometteur est le signal infaillible
d'une promenade vespérale. Donc les
souliers cloués seront descendus du gale-
tas, ainsi que le sac de touriste grandeur
moyenne, qui devra encore être aéré ;
(es cannes, elles aussi, seront extraites
de l'armoire. Sur la table de la cuisine,
de petites montagnes de sandwiches sont
surveillées, du coin de l'œil, par maman
Huber.

rayons d un soleil
bleu profond du
nuage ne semble
l'immensité bleue.

tout est clair et
il n'y aura même
de vermouth qui
innocente de ce
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Tout semblait parfaitement en ordre
et l'ambiance était au diapason de cette
journée bien commencée quand, au grand
ébahissement des Huber, l'émetteur na-
tional donna les prévisions météorologi-
ques inattendues que voici : « après midi,
perturbations locales ». Pour maman Hu-
ber, il ne fit aucun doute que des dis-
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Dans toutes les capitales du monde il y a le chic et l'élégance, à Martigny...

Place Centrale Martigny-Ville
VOYEZ NOS VITRINES

positions devaient être prises et que les
cannes si joliment ornées d'edelweiss et
de roses des Al pes en fer blanc devaient
être remplacées par de prosaïques para-
pluies. Mais cette « proposition démo-
dée » fit  aussi éclater dans la jeunesse
une de ces révoltes qui font la réputation
des Etats sud-américains. Un peu plus
tard , chacun s'équipa d'imperméables,
manteaux de pluie, windjack et couvre-
:hefs assortis. Les parapluies ne semblaient
pas être dc la partie ; un seul trouva com-
modément de la place dans la poche ex-
térieure du sac de montagne paternel , ce
qui lui permettait de passer inaperçu et
d'être récupéré à la première goutte de
pluie et ouvert avant que ne tombe la
deuxième.

En d'autres termes, c était 1 oeuf de
Colomb de maman Huber ou, si vous
préférez , le parap luie-nain. Il semble
que , depuis quel ques années, il a dépas-
sé son rôle de parapluie pour devenir
un accessoire indispensable de la femme
moderne et élégante. Cependant , tout ce
qui est moderne n'est pas toujours pra-
tique ; mais le parapluie-nain réunit ces
deux qualités qui en font le compagnon
préféré des messieurs aussi bien que des
dames. Il ne prend qu 'une place minime,
que ce soit dans une poche, dans la ser-
viette , dans l'auto ou le sac de monta-
gne. Barbara.

Oui , Mesdames, dès maintenant nous
voulons vous révéler la surp rise que votre
coi f f eur  vous réserve pour ce printemps :
« La jeune époque ». Voici la création de
Guillaume, coif feur à Paris. Les cheveux
montent sur le front et reviennent légère-
ment en avant en une touffe ondulée et
derrière, deux grandes mèches sont en-
roulées l'une sur l'autre ce qui augmente
passablement le volume derrière la tête.




